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OTTAWA Voici les points saillants du discours du trône 
lu f e gouverneur général à Ottawa le 18 janvier dernier au 
dét de la pre ère session de la 27e législature 
7 t ent élatior fiscales entre les gouvernements 
fédéral et pr nciaux, à la suite d'une conférence fédérale- 
provinciam 
ibventions accrues aux universités et programme de bourses 
aux eétuuiant 
Mesure législative visant À créer un régime canadien d'assu- 
rance-santé, aprés consultations avec les provinces 
Création d fonds de $500,000,000 pour les services de santé 
Modification à la loi sur les chemins de fer et révision de la 
loi sur les banques 


Etablissement d'un fonds pour le financement des programmes 
importants d'aménagement rural 


| postes 


— Programme visant à la remise en valeur des exploitations 
agricoles non rentables | 
— Révision de la loi sur l'assurance-récolte, de façon que tous 


les cultivateurs puissent en bénéficier, 


— Mesure législative visant à améliorer le transport et la mise 

en marché des 

Colombie-Britannique 

…— Accroissement du capital de la Société du crédit agricole. 

…— Bénéfice de l'assurance-chômage aux travailleurs agricoles à 
plein temps 

…— Proposition tendant au soutien du revenu des pêcheurs 

durant les années de mauvaises prises. 

Allocations accrues à la formation des travailleurs, 

tente avec les provinces. 

Aide fédérale accrue à la recherche industrielle, 


s côtiers 


selon en- 


— Mesure législative visant à établir un conseil des sciences du 
Canada 
Création d'une société Canadienne de développement pour fa- 
voriser l'investissement dans l’industrie et la mise en valeur 
de nos richesses naturelles. 

— (Consultations avec les provinces afin de reviser la loi sur les 
valeurs 

— Mesures po améliorer la loi sur les faillites 
M4 e législative visant à créer la Compagnie des jeunes 
Canadiens 


Débat prochain sur la question de la peine de mort, 


Institution d'une commission canadienne des produits laitiers, | 


grains de provende dans l'Est canadien et la | 


Projet de loi décrétant que l'O Canada” est l'hymne national 

NDI À compter de la semaine prochaine, nous nous 
efforcerons de donner un substantiel résumé des plus importantes 
discussions, telles que rapportées dans les “Débats de la Chambre | 
des Communes”, compte rendu officiel de la session. 


Un réacteur expérimental 
franco-allemand à à Grenoble 


| Misc a m 


| membre du cabinet Duplessis,. 


RIS A l'occasion de la\bloc oriental, nous a amené À 
éunion à Paris à la mi-janvier | constituer les différents organis- | 
des ministres de la Recherche | mes européens. Leur développe- 
scientifique des 21 pays mem-|ment et leur renforcement est | 
bres de l'OCDE. le ministre |le meilleur moyen de rattraper 
allemand, le Dr Gerhard Stol-| l'avance prise par les Etats-Unis. 
tenber s'est entretenu avec |Une meilleure coordination des 
son collègue français, M. Alain | différentes organisations scien:-| 
Peyrefitte, de la création à Gre- | tifiques européennes est souhai- 
noble, avec la participation de table 
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de omie et des sciences | rimental franco-allemand à flux 
is des Etats-Unis et du!de grande puissance, Manifes- 
tant sa ferme résolution de 

coopération, le gouvernement 

Les francophones veulent |fédéral a décidé le 5 janvier 


1966 d'affecter, 
l'année en cours, 


sur le budget de 


30 minutes par jour les premiers 


de cours en francais fonds nécessaires à la réalisa- 
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"1 1 
sont généralement le point de | 
mire de la députation dans un! 
nouvea parlement, il ne fait 
aucun doute que la présence de | 
IM, Gordor Lamontagne et | 
Trembla continuera d'attirer 
attention, tant à cause des 
postes importants qu us ont oc 
cupés au cours du dernier par- 
lement use des circons-| 
tan exceptionnelles dans les- ! 

elles ils ont remis le d 
J sf | 

eux autres ministres re font 
plus partie du Conseil à cause 
d'une défaite électorais, Le seul 
député libéral de l'Alberta, M 
Harr Ha: dont l'humour et 
le pittoresque étaient connus de | 
tous après un an sur la colline 
parlementaire, a été défait dans | 
sa circonscription de Calgary: | 
sud, 11 était ministre u* l'Agri- 
culture: L'ancien titulaire des 
Mines et Relevés techniques, M. 


Vatson 
été 


MCN 
défait 


faught, a également | 
À la suite de ces | 
deux revers. l'Ile-du-Prince-E- | 
douard et l'Alberta, ne comp- 
tent aucun député du côté li 
béral, non plus que la Saskat-| 
chewan d'ailleurs | 

Deux des trois sages du parti 
libéral québécois ont obtenu des 
prestigieux. L'un, Jean 
Marchand, est ministre de l’Im- 
migration avant de devenir mi- 
nistre de la Main-d'oeuvre: l'au- 
tre, Pierre Elliot Trudeau, a été 
promu secrétaire parlementaire 
du premier ministre, Seul du 
trio, M. Gérard Pelletier, ancien 
rédacteur en chef de “La Pres- 
se”, siégera pour le moment 
comme simple député. 


Indépendants 


En plus de déléguer à Otta- 
wa ces trois intellectuels nou- 
veaux venus dans le parti libé- 
ral, la province de Québec a élu 
deux indépendants, MM. J.-A. 
Mongrain, de Trois-Rivières, et 
Maurice Allard, de Sherbrooke. 
C'est la seule province à avoir 
élu des indépendants le 8 no- 
vembre, 

Par 
bécois 


un député qué- 
très connu dans tout le 
pays, M. Léon Balcer, ne s’est 
pas présenté aux dernières é- 
lections, Il avait déclaré que le 
parti conservateur ne laissait 
pas de place à un Canadien 
francais. Un autre ancien mi-| 
nistre conservateur du Québec, | 

| 

1 

| 


ailleurs, 


M. Paul Martineau, a été défait | 
dans son comté de Pontiac-Té- 
ingue, Les conserva- 
québécois accueillent ce- 
pendant deux anciens ministres: | 
MM. Martial Asselin et Paul] 
Beaulieu, ce dernier, ancien 


teurs 


(Suite à la huitième page) 


Mile Evelyne Raffard termi- 
nait sa 12e année avec grand 
succès à l’Institut Collégial St- 


en juin 1965. Le 7 no- 
dernier, lors du ‘“cou- 
des finissants de la 
dans  l'’audito- 


Pierre 
vembre 
ronnement” 
Rivière - Rouge 
rium de l’école élémentaire de | 
St-Pierre-Jolys, elle reçut une 
bourse dite “d'entrée à l'Uni- 
versité” ($100) du gouverns- 
ment manitobain, ayant obtenu 
99 pour cent en mathématiques; 
un prix de $100 et la bourse 
($155) offerte par ls Société des 
instituteurs du Manitoba, s'é- 
tant classée la première de la 
division scolaire de la Rivière- 
Rouge aux examens de fin d’an- 
née 1965. Enfin, le 7 décembre, 
elle reçut des mains du premier 
ministre Roblin la médaille d'or 
du gouvernement du Manitoba 
et la première bourse “Isbister” 
dans le district V qui comprend 
huit divisions scolaires (Riviè- 
re - Rouge, Morris - MacDonald, 
White Horse Plain, Interlake, 
Evergreen, Lake Shore, Garden 
Valley et Western. (Parmi les 
douze décorés de cette région 
scolaire, Evelyne était la seule 
de langue française.) De plus, 
le gérant de Radio Southern 
Manitoba nomma “velyne Raf- 
fard “la citoyenne de l'année”. 
Félicitations à Mlle Raffard, qui 
fréquente cette année le Collè- 
ge St-Paul (cours de sciences), 
et à ses parents, M. et Mme 
Marcel Kaffard, d'Otterburne. | 


| Church 
| la 
| française 


Le mardi 25 janvier 1966, fête de saint Paul, marquait le 150e 


|anniversaire de la fondation de læ congrégation des Oblats de 


Marie Immaeulée à Aix-en-Provence, France, par Mgr de Mazenod, 
Cet anniversaire coincidait aussi avec l'ouverture de leur Chapitre 


telets, supérieur général, 
et autres capitulants vont, 


| général à Rome, où, sous la présidence du T!, 
tous les 
sous 


RP. 
ET laux du monde entier 
l'inspiration de l'Esprit-Saint, 


chercher à mieux saisir l'esprit de leur Fondateur à l'heure d'au- 


jourd'hui, 


au lendemain du Concile Vatican EL 


Manitoba et de la Saskatchewan sont représentés à ce Chapitre 
; général par leur provincial, le KR, P, Aimé Lizée, par leur délégué 
élu, le R, P, Paul Gorieu, et aussi par le KR. P. Henri Légaré, de 


Gravelbourg, spécialement invité par le Supérieur général. 


Dans 


la photo ci-dessus l'on voit les Pères Lizée et Légaré s'initiant au 
mécanisme si compliqué d'un réacté DC-8 d'Air Canada avant leur 
départ de Winnipeg vers Rome le 16 janvier dernier, M. Vladimir 
Slivitski, agent des ventes d'Air Canada à Winnipeg, usa de sa 


| gentillesse habituelle pour leur rendre ce voyage des plus agréa- 
| bles jusqu'à Rome, (Photo Air Canada) 


La SSJB de Québec lance 


l'Entraide culturelle française 


QUEBEC 
Jean-Baptiste de Québec a re- 
mis à divers groupes d'expres- 
sion française d’autres provin 
ces, la somme de 55,000 prove- 
nant des fonds recueillis en 
1965 au cours de sa campagne 
en faveur des minorités. C'est 
le président général de la So- 
ciété, M. Gilles Desmarais, qui 
a fait la remise des trois chè- 
ques aux représentants des 
groupes intéressés. 

Deux chèques de 51,000 ont 
été remis à M. Raymond Mar- 
cotte, de l'Association culturelle 
franco-canadienne, l’un pour l'é- 
cole de la paroisse française St- 
Jean-Baptiste, de Regina, et 
l'autre pour le groupe canadien 
français de Saskatoon qui lutte 
actuellement pour obtenir l'en- 
seignement du français dans son 
école paroissiale. 

Le troisième chèque, au mon- 
tant de $3,000 a été remis à M. 
Alphonse Comeau, représen- 
tant du Collège Ste-Anne, de 
Point, Nouvelle-Ecosse, 

institution de langue 
de haut. savoir _dans 


seule 


La Société St-| 


cette province et qui doit re- 
construire son pavillon princi- 
pal pour remplacer un édifice 
condamné comme dangereux 
par les autorités de cette pro- 
vince. 

C'est la dernière fois que la 
Société St-Jean-Baptiste de Qué: | 
bec parle d'aide aux minorités. 

l'avenir, l’aide qu’elle appor- 
(era aux groupes d'expression 
française des autres provinces 
s'inscrira dans les cadres d'un 
vaste programme d'entraide cul- 
turelle française lancé en col- 
laboration avec le Conseil de la 
Vie Française et les Agendas 
Patriotiques Incorporés 

A cette fin, la Société St-Jean- 
Baptiste de Québec lancera, au 
début de mai, une vaste sous- 
cription publique destinée à re- 
cueillir $50,000 pour financer 
son programme d'entraide cul- 
turelle, Ce programme a été ex- 
posé par le président général 
de la Société, M, Gilles Desma- 
rais, lors de la remise des chè- 
ques de la campagne de 
pour l’aide aux Minorités 

(Suite à la neuvièn 1e page) 


Impossible d'ignorer une question 
aussi actuelle que l'oecuménisme 


VITE DU VATICAN 


Le ca- 


| des 


ractère oecuménique du concile | 


a été souligné par le pape dans | 
l'allocution qu'il a prononcée au | 
cours de son audience générale | 


| hebdomadaire 
Après avoir rappelé qu'en 
convoquant ‘Vatican II”, son! 


prédécesseur Jean XXIII se pro-| 
| posait de favoriser la cause de 
l'unité des chrétiens, Paul VI a 


montré que le concile a été une | 


grande manifestation 
salité par laquelle l'Eglise a vou- 
lu dialoguer non seulement avec 
les autres chrétiens et avec 
peuples non chrétiens, 

avec le monde tout entier. 


Le Saint-Père a ensuite ana- 
lysé, pour les critiquer, les diffé- 
rents états d'esprit qui se mani- 


festent à l'égard de l’oecumé- 
nisme. 
“Il y a, a-t-il dit, une attitude 


d'indifférence et de désintéres- 
sement motivée souvent par une 
connaissance imparfaite des 
questions et de la complexité de 
celles-ci Nous dirons simple- 
ment à ce sujet: il faut connai- 
tre, s'instruire, Il n'est plus per- 
mis d'ignorer une question si 
importante et d'une telle actu- 
alité.” 

“T1 


font 


y a l'attitude de ceux qui 
preuve de trop d'enthou- 
siasme, a poursuivi le Saint 
Père, comme les contacts 
avec les frères séparés étaient 
faciles et sans dangers, et 
comme s'il suffisait de ne pas 
donner d'importance aux ques- 
tions doctrinales et disciplinai- 
res pour réaliser aussitôt la 
concorde et la collaboration. 
attitude erronée, parce 
peut créer des illusions, 
des déceptions, des faiblesses et 


si 


C'est une 


qu elle 


Le pape Paul VI, 
la personnalité de l'année 
1965 en Argentine 


dan mg (CCC _ 
ces lectuées par 
soute de sondage 
on publique établissent 
considèrent 
comme ayant 
la pl en 


ntin 
enuns 


VI 


année 1965, 


les 
pape Pe 
la 


personnalité 


ue de 


d'univer: | 


les | 
mais | 


conformismes qui ne sont 


pas profitables à la cause du vé-| 


ritable oecuménisme" 

“Il y a enfin l'attitude des 
| méfiants et des sceptiques, a dit 
encore Paul VI. Certains crai- 
gnent que l'oecuménisme com- 
porte une critique et une révi- 
| sion de la vérité de la Foi, 
mésestime de la tradition catho- 
lique et du magistère, un con- 
formisme aux conceptions reli- 
gieuses d'autrui au détriment 
des siennes propres. D'autres 
craignent qu'il soit vain d'espé- 


rer dans le rétablissement effec- 
tif d’une seule croyance reli- 
gieuse et d'une seule commu- 


| nion ecclésiale. 


En conclusion, le pape a affir- 
mé que l'attitude qu'il faut adop- 
ter à l'égard de l'oecuménisme 
est celle que propose l'Eglise et 
qui suppose l'amour. “Il faut 
aimer vraiment pour faire avan- 
cer, dans l'intégrité de la doc- 
trine, la cause de l'oecuménisme, 
a dit le Saint-Père. Et c'est avec 
cet amour dans le Christ que 
nous saluons aujourd'hui 
nos frères séparés et que nous 


| vous bénissons”, 


Le Conseil Canadien 
favorise 1,200 


jeunes Manitobains 

Environ 1,200 étudiants des 
écoles rurales du Manitoba peu- 
vent jouir actuellement de la 
fameuse représentation 
Tempest”, grâce au programme 
du Conseil Canadien en faveur 
du M.T.C. en coopération avec 
le Département d'Education du 
Manitoba 

Les Instituts Collégiaux dont 
les frais de déplacement sont 
assurés par 
sont: Winkler, 
Laurent, Killarney, 
ville, Oakbank, 
tage-la-Prairie, Plum  Coulee, 
Carman, Dominion City, etc 

Au rythme actuel des présen- 
ces, tout indique qu'à la fin des 
représentations le 239 jan 
vier, plus de 4,000 étudiants au- 
ront à hef-d'oeuvre 
shakespearien mettant en vedet- 
te Leo Ciceri et Frances Hyland 
The Tempest” est au program 
me d'étude de la Se année, 


Otterburne, S 
Morris, Oak- 
arbuck, Por- 
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Visite officielle de l'archevêque 
anglican de Canterbury à Paul VI 


CITE DU VATICA La vi 
site que le Dr Mic #4 Ramsey, 
archevèéque de Canterbury, fera 
au pape au mois de mars est 
considérée dans les milieux reli 
IX comme un événement 
d'une importance considérable 
Ce sera la deuxième fois, depuis 
la séparation, qu'un chef de 
| l'Eglise d'Angleterre rencontre 
ra un souverain pontife, mais la 
première fois à titre officiel, Le 


| Dr Geoffrey Fisher, prédéces 
| seur de l'archevêque actuel, ren-| 
{dit visite au pape Jean XXII! 


| avant même l'ouverture du Con- 

cile, en décembre 1960; il y était 
| allé à titre privé 
| 


Depuis, le Concile a fait faire 
de grands progrès à la cause 
d'une plus grande compréhen-| 


sion réciproque entre Rome et 
l'Eglise d'Angleterre, comme du 
reste entre le catholicisme et 
toutes les autres confessions 
chrétiennes, On n'oubliera pas, 
\ dans cette perspective, le geste | 
| retentissant, qui a marqué la fin 
de “Vatican Il”, par lequel Rome | 
et Constantinople ont levé les; 
anathèmes qui avaient consom- 
mé leur séparation il y a neuf 
| siècles, 

Faut-il s'attendre à quelque 
chose de comparable dans les 
| rapports entre le catholicisme et 
|[l'anglicanisme? Certains se le! 
demandent en soulignant que le | 
Dr Michael Ramsey viendra à ! 
Rome en chef véritable de tout 
l'anglicanisme et avec l'autorité 
[que lui confère sa qualité de! 
président de la conférence de | 
Lambeth, qui rassemble tous! 
les évêques de la communion 
|anglicane. La déclaration faite 
par l'archevêque catholique de 
Westminster à propos de la pro 
chaine rencontre, disant que la 
“hiérarchie catholique coopère 
avec le St-Père afin que la visite 
de l'archevêque à Rome soit 
heureuse et en même temps mé 
morable”, confirme l'impression | 


que la rencontre du 23 mars! 
marquera une date dans les ss 
ports entre Rome et l'Eglise | 


d'Angleterre 
Plus qu'une visite de courtoisie 
L'importance de cette visite a 
été soulignée par la radio du 
| Vatican qui a fait ressortir que 
c'est à titre officiel et non pas| 
à titre privé, comme le fit le Dr 
Geoffrey Fisher, lorsqu'il ren- 
contra Jean XXITI, que l'arche: | 
| 


vêque anglican se rendra au 
Vatican 
La radio a ensuite mis l'ac- 


cent sur le fait que le Dr Ram-! 


1 


Cette photo, 


Fournier; en avant, 


| Vatican I, 


| clergé anglican 


| France, 


| des Eg 


prise au local guide de Ferland, Sask., 
les cinq nouvelles guides de la troisième compagnie St-Jean-Bap- 
tiste de cette paroisse; à l'arrière-plan, l'étendard de la compagnie. 
De gauche à droite: Colette Fournier, Lauretta Bechal, Solange 
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Extraits et résumé 

Le mémoire comprend 8 
part preceécees aune Intro 
duction, suivies d'une Cor 
sion Générale et de trois apper 
dices 

Dans Introduction « [a | 
le rôle «a Conseil Catholique 
d'Education d'Ontario « it 
ressortir l'importance du Co 
mité Hall, dont la qualité des 
say sera accompagné d'une suite 
importante et qu'il viendra à 
Rome en sa qualité de président 
de la Conférence de tous Îles 
évêques de la communauté an 
glicane, c'estädire de chef de 
tout l'anglicanisme 

“Cest pourquoi, a ajouté la 
radio, la valeur de cet évéêne 
ment va au-delà de la portée 


d'une simple visite de 


sie , 


courtoi 


Concile intéresse 
les anglicans 
L'archevêéque de Canterbury, 
de son côté, a incité les angli- 
cans à se pénétrer de la signifi- 
cation des décisions du Concile 
et de profiter de cet 
événement pour entreprendre 
un dialogue théologique avec 
l'E glise catholique romaine 
Le Dr Ramsey a déclaré, 
cours d'un rassemblement 
à Canterbury, 
que le Concile Vatican II sug 
gère plusieurs tâches et même 


Le 


au 
du 


| plusieurs devoirs tant aux Ca 
| tholiques qu'aux anglicans 


“On a longtemps pensé, dit-il, 
que les initiatives faites unilaté 
ralement 
plus de tort que de bien à la 
cause de l'unité, 

“Aujourd'hui, cependant, 
Eglises de toutes traditions ont 


des rapports si nombreux les! 
que cette | 


unes avec les autres, 
appréhension est pratiquement 
dispai ue.” 


Un cours d'cuténiiné 
par correspondance 


CITE DU VATICAN Un 


cours par correspondance de for: | 
intercon:- | 


mation oecuménique 
fessionnelle vient d'être créé en 
France, avec l'accord des auto 
rités ecclésiastiques 
et protestantes, chargées des re- 
lations entres les chrétiens. Di- 
rigé par le pasteur Alain Blan- 
cy, de l'Eglise réformée de 
directeur-adjoint de l'E 
cole préparatoire de théologie 
protestante de St-Cyr-au-Mont- 
d'Or, par le père R. Beaupére, 
directeur du Centre oecuméni- 


| que St-Irénée, à Lyon, et par un 


comité, ce cours est envoyé tous 
les mois avec thèmes de travail 
et suggestions de lectures. Rédi- 


gé collectivement par des chré-| 


toutes confessions, il 
veut favoriser la connaissance 
lises, la rencontre des 
chrétiens et le dialogue entre les 
traditions, 


tiens de 


Mariette Massé et Colette Desharnais, On 
peut voir à la page 9 d'autres photos illustrant les activités des 


Guides, Scouts, Jeannettes et Louveteaux de Ferland, 


en vue de l'unité font | 


les 


catholiques | 


- | présents encore non résolus 


présente 
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nité Hall, on traite des be 
de l'enfant comme personne € 
LI me mem rt de 1 ri 
D'abord une affirmait ch 
dignité personnelle dk t \ 
aui, à ce titre, a nrioritt | \ 
société, Mais l'enfar ijoute 
on, ne se Concoil is € deht 
de l'unité sociale de la !a ° 
en dépendance de ses part 
Caucaleurs ayant priorité ch 
droit sur toutes autres inf 
ences sociales 

Une troisième section traite 
de l'école, création supplémen 
taire à la famille, et dépositaire 
des ressources culturelles et 
nancières de la communauté, Ai 
service de l'enfant et des pa 
rents, l'école démocratique doit 
s'adapter à leurs préférences 
voilà la base de l'école contes 
sionnelle et, plus particulière 
ment en On “aria de l'école ca 
tholique, et même, pour ceux 
qui la veulent, de l'école pu 
blique, 


Suivent des précisions sur les 
rôles de la province et enfin du 
gouvernement fédéral, en vertu 
du principe de la subsidiarité et 
de l'histoire canadienne 


Développement 
social de l'enfant 

Cette partie se termine par un 
long extrait du décret sur l'édu 
cation chrétienne du Concile 
Vatican I, dans le but de mon 
trer comment les communautés 
dont l'enfant est membre, 
famille, église, village, province, 
etc, peuvent travailler fruc 
| tueusement ensemble, Dans 
cette partie, tout en décrivant 
| les rôles respectifs de ces entités 
sociales, on met en lumière 
iqu'elles sont autant de formes 
qui conditionnent le développe 
ment social de l'enfant qui en 
{devient peu à peu un membre 
adulte, sans jamais nuire au 
plein épanouissement de sa per 
sonnalité, dont le but ultime est 
la connaissance amoureuse de 
| Dieu. 

Dans la deuxième partie 
mémoire, traitant des buts du 
système scolaire ontarien, plus 
précisément, le Conseil consacre 
des paragraphes liminaires à la 


soit 


du 


situation actuelle, louant la di 
| versité et l'amplitude des ser 
vices éducationnels de la pro 


vince, À l'horizon cependant 
dressent des problèmes majeurs, 
qui sont parfois des problèmes 
Ces 
| besoins peuvent se grouper sous 
| cinq chefs, comme suit: (1) Vie 
familiale en évolution; (2) 
Manque de cours adaptés aux 
élèves qui doivent se spécialiser 
d'une façon pratique pour vivre 
dans un monde technique; (3) 
| Unité nationale, bilinguisme et 
culture française; (4) Socialisa 
tion de l’homme moderne, par 
Îles communications sociales; (5) 
| Le renouveau religieux 
Après la description de ces 
| problèmes communs, on consa 
cre un chapitre à des solutions 
possibles dans l'école publique, 
et un autre à des solutions pos- 
sibles dans l'école catholique 

Cette façon de procéder fait 
ressortir la différence d'orienta 
tion spirituelle de ces deux 
genres d'écoles, ainsi que leur 
rôle respectif dans la lutte com 
mune qui s'impose, On y trouve 
un traitement extensif de la fa 
çon d'intégrer l'instruction et 
l'initiation à la vie chrétienne 
dans l'école moderne, On accepte 
que dans bien des centres l'école 
technique au secondaire peut 
demander un effort conjoint de 
deux systèmes par des ententes 
amicales. 

(Suite à la AuFHbes me page) 


se 


Les écoles séparées 


ont ‘agi légalement” 


REGINA Le ministère 
l'Education de la Saskatchew 
a confirmé la décision 
par la Commission des école: 
séparées de Saskatoon au sujet 
du groupe de parents canadiens 
français qui veulent que leurs 
lenfants quittent l'édifice de l’é 
cole une demi-heure par jour 
pour leur permettre de suivr 
des cours de français et de relij 
| gion. 

Le ministére de l'Educatior 
| fait savoir dans une déclaration 
publiée après avoir consulté le 
département du procureur-géné 


de 
an 
rendue 


{ral que “la commission séparée 
| des écoles catholiques de la ré 
| gion de St-Paul à agi légalement 
en exigeant que les enfants de 
|meurent dans l'école durant le 
| périodes d'instruction religie: 
| se” , 

| Le groupe de parents cana 
diens-français connu sous le 
nom de “Comité scolaire” désire 
que leurs enfants suivent at 
moins des cours de français 
L'automne dernier, ils con 
cérent de etirer leur en 

de l'école à 3 1 alors aue 
débutait le cou a'instruction 
religieuse en anglai et de 
les mener en voiture dans ur 
autre édifice où leur étaient don 
nés dk coul cl et 
| d'instruction religieuse, 


Poge 2 


E. L nat 


Le docteur André Perspicoce, 1a- 
vont psychologue, est, cujourd'hui, 


INVITATION + | 


De plus en plus chacun s'exprime clairement, libre-| 
ment, devant la multiplicité des problèmes que Ja vie mo- | 
ne pose sans cesse sous des angles houveaux. L'inertie 
n'est plus de mise, les réactions sont-souvent trés fortes, | 
surtout chez les jeunes qui se veulent “dans le vent” de 
l'action énergique et du perpétuel mouvement. Pie sur saute D 
Cette conscience des problèmes vitaux, cette recherche | çée dédiée à l'onaiyse en profondeur 
de solutions réelles, ce besoin d'adaptation aux réalités | du dédoublement de la personnalité 
mouvantes sont particulièrement le fait de la minorité | humaine. Sujet de grande actualité, 
canad rancaise. Sans doute que tout cela se manj-|‘ #rroit exaitont st de noture à 
canadienne-française. Sans spa D “} À n” |éprouver l'ingéniosité du plus grond 
feste de façon très spectaculaire dans “la belle province” |de, sovonts. 
la révolution tranquille se permet, à l'occasion, de bru-| En effet, tronscrire en image 
vrai aussi au sein des mino-| l'homme intérieur, invisible, puis le 
8 : province ave, € * foi ' |séporer de l'homme extérieur, visi- 
rités des autres provinces du pays, et donc ici au Manitoba | ie L CRE 
et en Saskatchewan. . | que insurmontables. Depuis toujours, 
La rédaction de ce journal, qui pénètre chaque semai- | les penseurs se sont penchés sur le 
ne dans des milliers de foyers canadiens-français des Prai-|visoge interne de l'être humain: 
ri} onto DT] 6 À l'attente » «es lecteurs n " 
ries, entend répondre à l'at … _de Er hgrun Le sd P' pub ré ra 
jamais, en cette année 1966, Mais Ïl faut pour cela que | Le peuple, enclin à tout simpli- 
s'engage un vivant dialogue entre rédacteurs et lecteurs. | fier et amoureux du langoge imagé 
Ce qui n'est pas facile, car La Liberté et le Patriote ne troduit ce phénomène, tout sim- 
jouit pas des moyens financiers et autres qui lui permet | plement on disc:*, que Es 
; ; PS : Ale An. | NUMO vai ux . oi L 
trajent de lancer dans tous les centres de nos deux provin- | plus philosophe et connaissant bien 
ces une équipe de journalistes en quête de nouvelles et | les tendances intimes des individus, 
d'informations complètes, Alors, puisque le journal ne peut | de son côté, notait que chacun por- 
aller vous visiter facilement, pourquoi ne viendriez-vous|'2it, en mème temps, le poids de 
as à lui? l'homme nouveau et celui du vieil 
pas & Li 


J à ÿ | homme. Pour les Anglais, c'est tout 
Nous vous lançons donc une invitation très cordiale. | court, Jock and Jill: pour les politi- 
Faites-nous connaitre ce que vous pensez, désirez, voulez | ciens, sèchement, un transfuge. 
pour le bien actuel et futur de notre groupe minoritaire,| Au cours des onnées, le vocobu- 
au Manitoba et en Saskatchewan. Il est vrai que déjà une | loire s'est enrichi de plusieurs mots 
équipe généreuse de correspondants et correspondantes ragga ee ee os 
nous tient au courant, chaque semaine, des petits faits et | fibonnerie, duplicité, pharisianisme, 
gestes de la vie familiale, paroissiale, scolaire, mais à cela | celui-ci, le plus enraciné et le plus 
il faut plus que jamais ajouter des informations suscepti-|en vogue. Un évolutionniste intelli- 
bles de faire saisir les grands courants de notre vie natio- mc tngpu 2e ca que Etage 
nale et religieuse, de laisser soupçonner les principes lumi-| {ce est un vestige des ancêtres, 
neux qui nous enseigneront comment on peut rester fidèle |les animoux. De fait, le camaléon 
au passé, comment il faut en même temps s'adapter aux|oux multiples couleurs et toujours 
exigences du présent et préparer l'avenir. En un mot, venez | hobile  s ajuster aux teintes de son 

n . à n entourage, en serait un exemple sai- 
tous nous donner les informations nécessaires pour notre |; Vous voyez, rien ne change 
“formation” à l'heure d'aujourd'hui. N'est-ce pas la vraie | dons ce bas monde: ‘“’chassez Île 
mission d'un journal d'informer et de former? naturel, il revient au golop." 

L'invitation est lancée. A vous d'y répondre, aux seules |, Enfin, après bien des années d'un 
Le migur P e rl dt te ! : labeur acharné, la lumière vint. 
conditions suivantes: 1) Ecrivez-nous, à la main ou à la! £,4ot Nos savonts découvrirent le 
machine, mais faites en sorte que nous puissions vous lire | secret de photographier, en relief, 
sans effort visuel, sans que nous soyons exposés à changer |l'imoge de la personnalité secrète 
un mot pour un autre ou à interpréter une phrase mal |que Era re grue 
calligraphiée, En un mot, nous préférons les “tapuscrits” eh eu ro ps 
aux manuscrits. Ce mot ‘“tapuscrit” (texte tapé à la ma-|est.elle? Elle se trouve dans la mise 
chine) n'est pas du joual, car il est sorti de l'esprit d'un |au point d'un film photographique, 
célèbre philologue français moderne, Cinque snsibilieé aux er 
2) Ce que l'on conçoit bien s'énonce clairement. Darren 278 pre 
Donc il n'est pas nécessaire de multiplier les lignes ou les | à l'intérieur de l'écorce humaine et 
pages, de façon habituelle, Voilà pourquoi nous donnerons 
toujours la préférence aux lettres ou écrits ne contenant 
pas plus que 300 ou 400 mots. 
3) Il importe que chaque écrit soit signé de votre vrai 
nom. Donc les noms de plume sont bannis. Plus que jamais 
il faut avoir la fierté de son nom et de ses idées personnelles. 


que tout le monde cherche avide- 
ment à découvrir. 

A partir de ce trait de lumière, 
le progrès devint rapide, D'abord, ce 
fut le montage d'une caméra spé- 
ciale ‘’La Clairvoyante'’ munie d'une 
lentille ‘’Beloeil‘’ de qualité excep- 

4) S'il arrive que des controverses enrichissantes are enr régie re 
soient soulevées entre “écrivains”, tous s'en réjouiront, car 
de la discussion claire de nos vrais problèmes surgira la 
lumière des vraies solutions. Mais, pour cela, il faudra 
absolument bannir toutes espèces d'accusations personnel- 
les. Seul le bien commun est important. Voilà pourquoi la 
rédaction se garde le droit de rejeter les écrits qui ne se 
soumettront pas à la règle de l’objectivité, et aussi celui 


sur le fomeux film en couleur 
"’Verax'’ les multiples nuances de la 
de mettre fin à toutes controverses interminables ou deve- 
nues inutiles. 


personnalité, antérieurement invisi- 
bles à l'oeil nu, 
Dès son apparition, la caméra ‘’La 
Dans ces limites nécessaires, la rédaction vous accorde 
donc pleine liberté d'expression, selon le titre que porte ce 
journal depuis 1913: “La Liberté”, 


En tête du palmarès 


et le nouveau film ‘’Verax'’ ont con- 
quis les marchés. Depuis longtemps, 

Ne dites pas toujours que le 
Québec est en retard, c'est bête 


le monde de la science et du com- 
merce attendaient, avec impatience, 
une telle invention, Aussi, quand elle 
valut à son auteur, le prix ‘’Gran- 
diose’’ à l'exposition des sciences 
pratiques tenue à Buenos-Ayres, ce 
fut une sotisfaction générale. 
Ce succès extraordinaire, le rêve 
de sa vie, est, sans contredit, ce qui 
a rendu le docteur André Perspicace, 
l'homme le plus heureux de la terre. 
Pour la première fois, dans notre his- 
toire, un savant conadien-français 
voyait son talent universellement re- 
: connu. Et dire qu'il y a des nôtres, 
à la fin. En outre, c'est faux! qui ne croient pas en l'avenir de la 
A certains égards, en tout cas.| science canadienne-française, Quel 
Quatre exemples: on vient de aveuglement ! 
procéder. à la mise en chantier il est encore trop têt pour pouvoir 
de l'Institut de recherches cli- évaluer, à sa juste proportion, toutes 
niques de Montréal (direction: les applications que cette brillante 
Dr Jacques Genest). Les tra- découverte comporte. || suffit de dé- 
vaux sur les causes de l'hyper- clarer, pour l'instant, que les com- 
tension qu'on y fait (présente-| mandes abondent et que la produc- 
ment à l'Hôtel-Dieu) sont uni-| 
versellement connus et réputés 
et une fois dans ses meubles, 
l'Institut connaîtra un essor ex- 
ceptionnel. Le laboratoire de 
science neurologique de l'Uni- 
versité de Montréal (direction: 
Dr Jean-Pierre Cordeau) est de 
loin celui qui fait pleine auto-| thanase David ont agi avec une 
rité au Canada et sa vocation|mesquinerie aussi déplorable 
sera bientôt internationale, Dans|que grossière. L'erreur, enfin, 
le domaine de l'endocrinologie | est réparée et le professeur Al- 
pédiatrique, notre hôpital Ste-|béric Boivin se place en tête 
Justine non seulement est en)d'un palmarès dont le prestige 
avance sur l'ensemble du pays, ne cessera plus de grandir. 


tion actuelle ne peut pas répondre 
à la demande. 

mais constitue le type parfait Roger CHAMPOUX. 

du centre de recherches qui se! (La Presse, Montréal) 


de 


lo terre, Lui et le docteur 
oui Sonteux, ont formé une équipe 


sor om“ 


où 
tales explosions, mais cela est 


premier plan et les quatre cas 
ici signalés illustrent deux vé- 
rités: nous avons des chefs de 
file absolument remarquables 
let dès qu'on leur vient en aide 
(apport gouvernemental) les 
progrès accusent des bonds pro- 
|digieux. Aujourd'hui, le profes- 
| seur Boivin est à l'honneur. Nos 
félicitations. 

Notons la “résurrection” du 
vocable “Prix David”. Les prix 
de la province continueront d'é- 
tre accordés, mais le Prix David 
récompensera désormais, cha- 
que année, des travaux tout à 
fait exceptionnels. Ceux qui ont 
rejeté dans l'ombre l'appellation 
de même que le souvenir d'A- 


Donc, la semaine prochaine, nous 


la suite de cet exploit et le contenu 
de quelques lettres très révélatrices. 


Brise des Plaines, 


| Un Conseil pour les 


un des hommes les pis heureux de | 


| chomp mystérieux, complexe et qua- ! 


nous retrouverons et vous connaîitrez | 


Brise des Plaines se fera un plai- 

sir de tenir ses lecteurs au couront 
veut à l'avant-garde de l'explo- 
ration gs dr Le quatriè. 


des derniers développements et de 

leur rapporter les témoignages très 

élogieux que les acheteurs de ‘’La 
Clairvoyante'’ ont envoyé spontané- 

me exemple, on le découvre dans 

l'hommage qui vient d'être ren- 

du au professeur Albéric Boivin, 

de l'Université Laval, qui reçoit 


ment à l'auteur. 
le Prix David 1966. 


Lauréat de la province par| 


deux fois antérieurement, M 
Boivin s'inscrit comme l'auto- 
rité la plus authentique du Ca- 
nada en matière d'optique, scien- 
ce qui est en voie de connaître 
un essor aussi étonnant (et hé. 
néfique) que celui de la physi- 
que atomique. M. Boivin ne s'est 
pas satisfait d'oeuvrer en vase 
cl On lui doit, avec la colla- 
ration de Laval, la création 


LE 
l 
du laboratoire d'optique et d'hy 
perfréquences (micro-ondes) 
qui, aujourd’hui, occupe quinze 
chercheurs. Et demain, le dou- 
ble 

Dans le domaine de la scien- 
ce pure, Québec est donc au tout 


Deux jeunes Japonais 
reçus par le Pape 

ROME (CCC) Les deux 
meilleurs élèves des écoles pri- 
maires japonaises, venus en Eu. 
rope grâce au prix offert par 
le journal “Asahi Shimbun”, ont 
été reçus par le Pape. 

Les “petits ambassadeurs”, 
comme on les a appelés dans 
leur pays, Kiyomichi Kilura et 
Michie Yamura, un garçon et 
une fille, tous les deux âgés de 
douze ans, étaient accompagnés 
par M. Takio Enna, directeur 
général des affaires culturelles 
du “Asahi Shimbun”, et de M. 
Taro Yamanouchi, professeur à 
l'Université de Tokyo. 

Ils ont été chargés par le 
Saint-Père de saluer de sa part 
tous les élèves des écoles japo- 
naises. Ils ont reçu de Paul VI 
une médaille de son Pontificat. 


Avis à nos correspondants et lecteurs 


Le coût de production du journal ayant augmenté 
considérablement depuis quelques années, nous re- 
grettons de ne pouvoir insérer de photos gratuitement 


dans le journal. 


Les prix suivants sont en vigueur: Prix minimum d'un cliché 


affaires religieuses 
en Union soviétique 


MOSCOU (CCC) 
Kouroedov a été nommé prési- 
dent du Conseil pour les affai- 
res religieuses auprès du Con- 
seil des ministres. 


Ce nouvel organisme su 


religieuses. Il résulte de la fu- 
sion de l'ancien “Conseil pour 
l'Eglise orthodoxe”, que diri- 
geait précéäemment M. Kouroe- 
dov, et du “Conseil pour les cul: 
tes religieux”, chargé des affai- 
res concernant les autres con- 
fessions religieuses. 


Rome juge très 

importante la visite 

du Révérend Ramsey 
CITE DU VATICAN — La 


Ramsey, archevêque de Cantor- 


béry, fera au Pape au mois de | 


M. V.| 


| 
T'- 
visera l'ensemble des affaires! 


LA LIBERTE ET 


| 


| 


LE PATRIOTE 


2. Le Canada anglais s'éveille au fait français 


Le Canada s'interroge 


La Commission Laurendeau- 
Dunton aura permis au Canada 
anglais de s'ausculter lui-même, 
face au problème de la coexis- 
tence des deux grandes cultures 
au pays. Ou, plus exactement, 
elle aura amené des groupes et 
des particuliers de langue an- 
glaise à se prononcer publique- 
ment sur la question, 

Au Canada anglais, en effet, 
il n'existe pas d'organismes qui 
| prétendent arler au nom de 
toute la collectivité, Cependant, 
lun certain nombre sont venus 
parler au nom de collectivités 
particulières. On a vu défiler 
devant les commissaires des as- 

sociations de parents, d'ensei- 
gnants, des chambres de com- 
merce, des universités, des uni- 
versitaires, etc. En effectuant 
un regroupement, on peut en 
| arriver, même si ce n’est que de 
façon très imprécise, à recons- 
tituer l'image moyenne que le 
Canadien anglais se fait du Ca- 
de demain. 

Ici, comme dans le cas du Ca- 
nada français, il importe de dis- 
tinguer les opinions en prove- 
nance du Québec, où le Cana- 
dien anglais est minoritaire, et 
celles qui s'expriment dans les 
autres provinces. ., 

Le Canadien anglais du Qué- 
bec est nécessairement plus sen- 
sibilisé au problème du fait 
français. Et, de l’aveu même de 
certains d'entre eux, il en est 
particulièrement conscient de- 
puis la vigoureuse poussée du 
mouvement nationaliste. La di- 
rection du “Montreal Star” al- 
lait même jusqu'à dire, dans son 
mémoire, que cette fièvre na- 
tionaliste amenait des Cana- 
diens anglais à entretenir quel- 
ques inquiétudes sur leur ave- 
nir au Québec, 

Quoi qu'il en soit, il est évi- 
dent que bien des Canadiens 
anglais du Québec ont été for- 
cés, par ces événements récents, 
de prendre conscience de leur 
statut de minorité et à réagir 
|en conséquence. Ils ont été ame- 
nés à comparer le traitement 
| qu'ils reçoivent au Québec avec 
celui qu'on accorde à la mino- 
rité française dans le reste du 
pays. 

Que ce soit par esprit de jus- 
tice ou par crainte de représail- 
les, bon nombre d'entre eux ont 
décidé de proclamer le 


tes du Canada anglais de se 


çaise. 
Un bilinguisme 
à généraliser 
Ainsi, des institutions comme 
| McGill, Sir George Williams, les 
diplômés de McGill, le Board of 
|Trade de Montréal, le “Mont- 
real Star” et d'autres ont ré- 


| 


Le ministère de |’ 


clamé pour les minorités fran- 
çaises, partout au pays où elles 
sont suffisamment groupées, 
des écoles françaises à tous les 
niveaux. 

Sur le plan du fonctionnaris- 
me fédéral, ces gens ont aussi 
souhaité un véritable bilinguis- 
me. Ils veulent que ça change 
et que les institutions fédérales 
réflètent bien le caractère bi- 
national du pays. 

Sur le plan plus général, ces 
mêmes porte-parole de la mino- 
rité anglaise du Québec vou- 
draient encore que tous les Ca- 
nadiens se donnent réellement 
la peine d'apprendre la langue 
seconde, afin de faciliter les re- 
lations entre 4 ah princi- 

aux groupes ethniques, 
. çà Dans les neuf 


autres provinces 

Ailleurs, chez les anglophones 
du reste du pays, la largeur de 
vues n'est peut-être pas aussi 
remarquable, mais on note un 
net progrès à ce point de vue 
chez les élites intellectuelles, 
C'est particulièrement le cas en 
Ontario et dans les centres les 
plus rapprochés du Québec. 

Très peu de ces anglophones, 
pr) exemple, s'opposent à des 

les françaises pour les fran- 
cophones vivant en dehors du 
Québec. La United Church of 
Canada, notamment, s'est dit 
nettement d'avis que l'établisse- 
ment de telles écoles devrait 
contribuer à raffermir l'unité 
nationale au Canada, 

Plusieurs groupements ont 
admis volontiers que les grou- 
pes français hors du Québec 
avaient des droits historiques 
sinon constitutionnels que n'ont 
pas les autres groupes ethni- 
ques, À nd 7 on a même 
entendu le juge Walter J. Lin- 
dal déclarer: “En vertu des ter- 
mes de la présente constitution, 
les provinces n'ont même pas 
le droit de prohiber l’une ou 
l'autre des deux. langues com- 
me langue d'enseignement”, 

Le bilinguisme 
des particuliers 

Mais une chose qui nous a 
frappé, c'est que beaucoup d'An- 
glo-Canadiens ont surtout envi- 
sagé le bilinguisme comme une 
obligation pour chaque Cana- 
dien d'apprendre les deux lan- 
gues officielles du pays. Et, cho- 


| 


juste | se étonnante, ces gens-là, en bon- 
sort qui leur a été fait jusqu'ici | ne partie, n'y voyaient pas trop 
et de MR leurs compatrio- | d'objections. 


Certains allaient 
|même jusqu'à recommander que 


montrer aussi généreux envers |l'enseignement de la langue se- 
leur contrepartie de langue fran-|conde devienne obligatoire. 


Tous n'étaient évidemment 
pas d'accord là-dessus, Mais 
ceux qui insistaient pour que 
cet enseignement ne soit pas 
rendu obligatoire, mais demeu- 
re facultatif, souhaitaient géné- 
ralement qu'on en arrive aux 
mêmes résultats par une édu- 


Education crée un 


"Conseil de la recherche du Québec” 


par Gilles DAOUST 


QUEBEC — Le ministère de 
l'Education a laissé savoir que 
les recommandations du Conseil 
supérieur de l'Education conte- 
nues dans un rapport rendu pu- 
blic faisaient déjà partie de la 
politique d'ensemble du gouver- 
nement et que des démarches 


ce sujet. 
On sait que le Conseil supé- 


le Conseil d'orientation écono 
mique en avait déjà fait état. 
Progrès de la nation 
Selon le Conseil supérieur de 
l'Education, le premier organis- 
me suggéré aurait pour tâche 
de définir les objectifs de la re- 
cherche, faire le bilan actuel de 
la recherche au Québec et régir 
la distribution des subsides aux 


visite que le Révérend Michael| avaient déjà été entreprises à | centres de recherche, tandis que 


ile second verrait à regrouper 
simplement certaines activités 


mars est considérée dans les rieur vient de recommander aude recherche actuellement dis- 


milieux religieux comme un 
événement d'une importance 
considérable. Ce sera la deuxiè- 
me fois, depuis la séparation, 
qu'un chef de l'Eglise d'Angle- 
terre rencontrera un Souverain 
Pontife. Le Révérend Geoffrey 
Fisher, prédécesseur de l’arche- 
véque actuel, rendit visite en 


ministre Paul Gérin-Lajoie de 
créer, dans le plus bref délai 
possible, un “Conseil de la re- 
| cherche du Québec”, ainsi qu'un 
“Centre provincial des recher- 
ches”. 

Ce conseil et ce centre, appe- 
lés à jouer un rôle important, 
devraient relever d'un comité 
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Nous prions nos c 
. 


ce 


espondants et lecteurs de prendre note 
mpter, comme par le passé, sur 


t avis et nou 


leur bienvelllante érat 


LA DIRECTION, 


effet au pape Jean XXIII avant | interministériel rattaché à l'exé- 
même l'ouverture du Concile, en | cutif de la province et devraient 
décembre 1960. | disposer dès le début, du moins 
Depuis, le Concile a fait faire | nr le premier organisme, d'un 
de grands progrès À la cause | bu 
d'une plus grande compréhen- | dollars. 
sion réciproque entre Rome et; 
l'Eglise d'Angleterre, comme du! déclare le conseil dans le do- 
reste entre le catholicisme et |cument transmis au ministre, 
toutes les autres confessions sont de toute première impor- 
chrétiennes. On n'oubliera pas,|tance si l'on veut promouvoir 
dans cette perspective, le geste |et maintenir le développement 


fin de “Vatican 11”, par lequel | bec.” 
Rome et Constantinople ont le-| Un 
vé les anathèmes qui avaient | de l’ 


rte-parole du ministère 
ucation a dit que ces sug- 


| consommé jeur séparation il y |gestions étaient déjà contenues per dans le Québec et tout spé-| 
|dans le rapport Parent et que |cialement dans nos universités.| (La Presse, Montréal} 


|a neuf siècles, 


dget de quelques millions de! 


“Ces deux recommandations, | 


persées et non coordonnées. 
Le conseil, justifiant ses re- 
commandations, déclare que: 
— le développement économi- 
que et social de la province ne 
peut que reposer sur une acti- 


iment accrue dans tous les 
grands secteurs scientifiques, 
techniques, économiques et s0- 
ciaux. 

| — l'état peu évolué de la re- 
cherche dans les institutions de 


ce d’abaisser la qualité de l’en- 
seignement à ce niveau et de 
| rendre notre enseignement supé- 
rieur presque entièrement tri- 
|butaire des seules recherches 
| faites ailleurs. 


| Le conseil ajoute que le Qué-| serait plus à sens unique, On| 
|retentissant, qui a marqué la!économique et social du Qué- bec a une responsabilité parti: | a reconnu que l'opération serait | 
|culière à l'égard de la recher-| certes douloureuse, mais que| 
|che et qu'il ne peut laisser à|l'unité canadienne était à ce| 


|vité de recherche considérable. | Me 


l'enseignement supérieur mena- | 


cation populaire soutenue qui 
ferait désirer un tel apprentis- 
sage de la langue seconde, 

Les universités ont été à peu 
près unanimes reconnaitre 
qu'elles pouvaient jouer sous ce 
rapport un rôle extrêmement 
important, un rôle qu'elles sont 
prêtes à assumer, 


Inquiétude des 
fonctionnaires 


Les fonctionnaires fédéraux 

anglophones, qui représentent 
la grande majorité des employés 
de l'Etat central et qui sont À 
peu près tous unilingues anglais 
se sont, par contre, montrés gé- 
néralement assez réticents. 
n'a noté chez eux aucun endos- 
sement enthousiaste du bilin- 
guisme, Ils ont plutôt, dans l'en- 
semble, cherché à en minimiser 
les effets, au cas où il leur se- 
rait imposé, 

Ces messieurs ne disent pas 
que le bilinguisme est une ex- 
cellente idée, mais, semblant 
accepter qu'il leur sera difficile 
d'y échapper, veulent d'abord 
protéger les droits acquis. De 
plus, ils ne veulent pas que l'ab- 
sence de bilinguisme chez un 
fonctionnaire soit un obstacle 
sérieux à son avancement. En 
dehors du Québec, par ailleurs, 
les fonctionnaires ne devraient 
être obligés de parler le fran- 
çais et l'anglais que si l’une ou 
l'autre de ces langues est par- 
lée par une proportion allant 
jusqu'à 50 pour cent de la po- 
pulation desservie, 

L'Institut professionnei du 
service public du Canada, qui 
groupe les haut placés de la 
fonction publique, est particu- 
lièrement explicite à ce sujet: 
“Si le gouvernement fédéral, 
dit-il, adopte la politique du bi- 
iinguisme à l'intérieur du ser- 
vice public , .. nous recomman- 
dons qu'une telle sir re soit 
mise en vigueur de façon gra- 
duée et sans coercition, que la 
compétence et l'expérience con- 
tinuent d'être les facteurs pré- 
dominants (‘“overriding”) ur 
les promotions; que la politique 
en question soit aussi appliquée 
sans créer un sentiment d'in- 
justice chez les unilingues”. 


Résistance dans l'Ouest 

Il ne faudrait, toutefois, pas 
trop exagérer, Les diverses as- 
sociations de fonctionnaires ont 
montré, par exemple, qu'elles 
pouvaient être plus généreuses 
que leurs membres dans leurs 
recommandations. Ainsi, l'une 
d'elles a préconisé l'enseigne- 
ment obligatoire du français et 
de l'anglais aux niveaux élémen- 
taire et secondaire à travers le 
pays. Sans doute afin que les 
fonctionnaires de demain ne 
soient pas aux prises avec les 
mêmes angoisses que ceux d'au- 
jourd’hui, 

D'autre part, il faut tenir 
compte du fait que le pays est 
immense et que, dans l'Ouest 
en particulier, on n'est pas en- 
core très sensibilisé au problé- 
me du fait français. Là, les fran- 
cophones sont une minorité en- 
tre plusieurs autres et qui, en 
certains cas, ne vient qu'au troi- 
sième ou quatrième rang. On 
voit difficilement peur on 
accorderait plus droit au 
français qu'à l'allemand ou à 
l’ukrainien. 

Quelques associations au 
moins, dont les quartiers géné- 
raux sont dans l'Ouest, ont noté 
cette hostilité latente chez leurs 
membres ou le public au milieu 
duquel elles déploient leurs ac- 
tivités. Il en est encore un cer- 
tain nombre, dans ce coin du 
pays, qui associent également 
francop et catholique et qui 
voient dans cette tentative de 
leur imposer le français une | 
machination de l'Eglise de Ro: 


Le climat s'améliore | 
Mais, dans l’ensemble, y com-|! 
pris l'Ouest, répétons-le, le cli-| 
mat s'améliore nettement. Les | 
jeunes montrent à peu près par: | 
tout une réelle largeur de vues. | 
Des associations et des person: | 
|nalités prestigieuses ont com: 
|mencé à donner le ton. 
Nombre de mémoires en pro- 


| faveur d'un bilinguisme qui ne 


d'autres le soin de la dévelop-| prix. 


Vincent PRINCE. 


venance du Canada anglais se | 
sont clairement prononcés en| 


St-Boniface 


En 1956, les religieux et re 


ligieuses enselynants de la 
province du Manitoba avaient 
souscrit la somme de S 
184,56 à l'oeuvre de l'Associa 
tion d'Education: ces géné 
reux donateurs étaient au 
nombre de 205 et en moyenne 
Chacun avait contribué plus 
de 525. 

A l'occasion du 40e anni 
versaire de l'Association d'E- 
ducation du Manitoba on de 
mandait de remplir les cadres 
du Club des 200, 11 n'y en 
avait que 130 au début de 


1956, 
La ville de St-Boniface et 


Le ministre de l'hygiène de 
l'Ontario, l'hon, T, Kelley, of 
frait $600 au gagnant d'un 
concours qui donnerait au Ca- 
nada un chant national supé 
rieur à O Canada, (Quel pa- 
triotisme!} 


 Cina Candidats étaient en 
lice pour le poste de secré 
taire-général de l'ON.U,: MM. 
Lester B, Pearson, Dwight 
Eisenhower, Winston Chur- 
Chill, Anthony Eden et Sta- 
noje Simic (candidats de l'U- 
RSS), Ce poste rémunerait 
son homme en raison de $36,- 
000 par année, Comme on le 
sait, c'est M. Pearson qui 
l'emporta. 


La famille rovale de Gran 
de Bretagne recevait des té 
moignages de condoléance ve- 
nant de toutes les parties du 
monde à l’occasion de la mort 
de S. M. le Roi George V. San 
fils ainé, le Prince de Galles, 
prenait la succession au trône 
du nouveau roi et on le sa- 
luait par une salve de 21 
coups de canon, A St-Boni- 
face et Winnipeg, une messe 
de requiem fut célébrée dans 
chacune des deux cathédrales, 

En marge du décès de Geor- 
V, une nouvelle de Londres 
déclarait que sur les huit mo- 
narques qui avaient assisté 
aux funérailles d'Edouard 


La paroisse de St-Norbert, 
Man., était en liesse à l'occa- 
sion de la célébration du cen- 
tenaire de son vénérable curé, 
Mgr Noël-Joseph Ritchot. Le 
vénérable jubilaire s'était tail. 
lé une place dans l'histoire du 
Manitoba lors des troubles de 
la Rivière-Rouge en 1868-69, 
Son travail en faveur des mé- 
tis n'avait pas eu l'heur de 
plaire à tout le monde, mais 
on savait avec quelle ardeur 
il avait défendu leur cause à 
Ottawa, alors qu’il avait été 
délégué pour rencontrer le 
premier ministre McDonald 
et son collègue Georges-E- 
tienne Cartier. Au début de 
son ministère au Manitoba, 
M. l'abbé Ritchot avait été le 
secrétaire de Mgr Taché, I] 
occupait la cure de St-Nor- 
bert depuis 1867 et peu de 
temps avant son centenaire 
il était promu au rang de Pro- 


Des souhaits en provenance 
du front: “Notre collabora- 
teur, le docteur J.-M.-E. Pré- 
vost, qui pratiquait à Ashern 
avant de s'enrôler, nous a en- 
voyé du front, à l'occasion 
du Jour de l’An, la carte sui- 
vante: ‘Le capitaine J.-M.-E, 
Prévost du Corps Médical, at- 
taché au 22e Régiment cana- 
dien-français, vous présente 
du front ses bons souhaits 
pour l'année 1916 —- En Flan. 
dres’.” 

Le projet d'amendement à 
l'Acte des écoles publiques 
comportait un nouvel empié- 
tement sur les droits des gens 
de langue française, Il stipu- 
lait qu'à l'avenir le secrétaire 
des commissions scolaires de- 
vrait rédiger leurs procès-ver- 
baux en anglais uniquement. 
(I s'agissait là des premiers 
coups d'épingle qui devaient 
précéder le coup de Jarnac 
porté à la langue française 
au Manitoba quelque temps 
plus tard). 

Un mariage, c'est un évé. 
nement très important dans 
une famille, voire dans une- 

aroisse, Ainsi à Ste-Amélie, 

an., un Monsieur Julien 
Gambillote voulait que tous 
participent à sa joie d’épou- 
ser une Demoiselle Ida Ram- 
say: il hissa un drapeau sur 
un mât élevé devant sa de- 
meure, Le nouveau marié é. 
tait le constable provincial de 
la région. 


D'où vient le nom de Ste. 
Geneviève pour cette parois- 
se manitobaine si intéressan- 
te? La Liberté nous informe 
que les vremiers colons de 
cette localité étaient Français 
et au'ils avaient choisi le nom 
de la patronne de Paris pour 
veiller sur la nouvelle colo- 


En teuilletant le journal 


Je me soutiens . 


4 n 
le 41 JOnvier 1 700 


R. Doiron 


par J 


Il y a 10 ans (1956 


la compagnie Ladeo signalent 
un accord permettant à cette 


dernière de commencer la 
construction de 3,100 maisons 
d'habitation dans le secteur 


connu sous le nom de Wind- 
sor Park. Le coût total de cet: 
te entreprise étuit évalué à 
$45,000,000 

Le ministère de l'Agricul- 
ture à Ottawa révelait que no- 
tre pays avait vendu 7,000,000 
de livres de beurre aux pays 
communistes derrière le ri 
deau de fer, Le prix exigé 
allait de 37 à 39 cents la li 
vre, Il restait encore en en- 
trepôt 1000380000 de livres 
après ces ventes 


Il y a 20 ons (1946) 


Mgr L.-J, Suenens, vice-rec- 
teur de l'Université Louvain 
à Malines, en Belgique, était 


nommé évêque et auxiliaire 
du cardinal Van Roey., Le 
nouvel évêque avait fait preu 


ve de très grand courage pen 
dant la guerre en tenant tête 
aux Allemands, envahisseurs 
de son pays. Il avait même 
èté nommé un des trente ota- 
ges qui devaient être mis à 
mort par les autorités alle. 
mandes; cé fut l'arrivée des 
troupes britanniques qui em- 
pêcha cette exécution, Mgr 
Suenens devint plus tard Île 

| Cardinalarchevêque de Mali- 
nes et il fut l'un des dirigeants 
au concile Vatican IT. 


Il y a 30 ans (1936) 


VIT, il n'en restait qu'un seul 
vivant 

Le curé de Woodridge, 
| Man. desservant de St-Labre, 
s'était rendu dans ce dernier 
endroit pour y célébrer la 
sainte messe, Le seul moyen 
de locomotion à sa disposi- 
tion était celui dont jouis- 
sait notre grand-père Adam: 
“‘pedibus cum jambis”, Les 
bons parolssiens de St-Labre 
se sentirent un peu à la gêne 
devant ce dévouement et ils 
reconduisirent leur curé en 
traineau avec promesse qu'à 
l'avenir ils iraient le chercher 
les jours où le prêtre vien- 
drait leur dire une messe. 


Il y a 40 ans (1926) 


tonotaire Apostolique. 

Dans sa chronique de St- 
Jean-Baptiste, Man., le corres- 
pondant y avait inclus le pa- 
ragraphe suivant: “La situa- 
tion du français à St-Jean- 
Baptiste n'est pas pitoyable: 
les enseignes sont bilingues 
ou tout simplement françai- 
ses, Il y a bien encore quel- 
ques en-têtes de lettres qui 
sont anglais, mais ceux qui 
s'en servent vont bientôt re- 
médier à cette situation anor- 
male, De tous les calendriers 
donnés par nos fournisseurs, 
un seul portait une inscription 
uniquement anglaise, Pour 
avoir du français nous sa- 
vons en demander, spéciale. 
ment par le puissant organe 
de l'A.C.J.C." (Et en 1966, où 
trouve-t-on ceux qui veulent 
du français assez pour l’exi- 
ger ,.. à St-Jean-Baptiste ou 
ailleurs?} 


Il y a 50 ans (1916) 


nie, Le premier colon de 1& ré- 
gion était M. Norbert Saltel 
qui donna son nom au bureau 
de poste de l'endroit, Parmi 
les autres pionniers on men- 
tionnait les noms de MM. 
William et Adélard Desro- 
siers, Elzéar Fiola, Jean et 
Pierre Simard. Mme O.-W., 
Dumaine était la maitresse 
des postes en 1916, 

On se rappellera que la pre- 
mière division du diocèse de 
St-Boniface mettait les pa- 
roisses de la Rivière Rouge 
dans le diocèse de Winnipeg, 
C'est ce qui faisait dire au 
correspondant de St-Jean-Bap- 
tiste d'alors: ‘ Les Cana- 
diens français ont leur ma- 
nière pratique de protester 
contre le passage au régime 
irlandais: fonder des foyers” 
Un peu plus tard, une nou- 
velle division remettait ces 
paroisses dans le diocèse de 
St-Boniface, 


Le plus grand ae 
squelette du monde 


Il se trouve au Musée d'his- 
toire naturelle de Bucarest, C'est 
celui du seul exemplaire actuel- 
lement connu du “dinotherium” 
(du grec deinos, terrible, et thér, 
bête sauvage). Ce squelette a 
13 pieds de hauteur! 

L'ouvrage Larousse “La vle 
des animaux” ajoute que les 
dinothériums, qui vivaient vers 
la fin du tertiaire, mesuraient 
jusqu'à 23 pieds de longueur 
sans la trompe ni la queue! Ces 
géants du monde terrestre n'a- 
| vaient que deux défenses, com- 
ime les éléphants actuels, mais 
portées sur la mâchoire fnfé- 


rieure et recourbées vers le bas, 
Ils s'en servaient comme de pio- 
ches pour déraciner les arbres. 


£a Libérité «1 te Patriote 


Membre de l'A.B.C., et de ia C.W.N.A 
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| Le 28 octobre 1963, un groupe 


ide parents 
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éléphons: CHopel 7-3981 


Tél.: 247-2353 


Sterling Upholstery 


Se 1péciolise dons tout genre de 


Yronne et Lucille BOULET, prop 


|cantonnés à St. James, Man, 
| signalaient à l'Association d'E: 
| ducation une injustice dont ils 
| étaent les victimes et deman- 
| daient à l'Association d'interve- 
inir auprès des autorités res- 
ponsables. 

Voici de quoi Il s'agissait: 
PIERRE BRUNET, prop | Les enfants des signataires 
ide cette + 
|l'Académie St-Charles 
privée), à St-Charles, Man, cet- 
te école étant la seule des envi: 
|rons pouvant leur dispenser un 
enseignement français. Or, le 
ministère de la Défense natio- 
nale refusait de payer les frais 
de scolarité de ces élèves tout 
jen défrayant ces mêmes frais 
pour les enfants des membres 
Idu CARC. qui fréquentalent 
l'école publique de St, James. 


Par ailleurs, le mème minis- 
tère défrayait tous les frais de 
| scolarité des enfants des mem- 
lbres de l'Armée de Terre, can- 
|tonnés à Fort Osborne, leur 
laissant pour cela la faculté de 
fréquenter l'école de leur choix, 
qu'elle soit publique ou privée, 
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Nous payons les frais de poste 


copitonnoge et _rembourroge 


449, ovenve Prorencher 
Tél.: 233-6266 


Téléphone: Chder 32-6102 


Votre ouitfeur français vous 
otre tous Les soins Ge beauté 
PM, rue Marion, Norwood, Man. 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 
Tél.: 233-7864 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence - Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 


Herman Labossière, prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portoge et Hargrave 

Téléphone: WhHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours: 9 h. à 5 h. 30 


Pourvoyeurs: marioges, diners 
et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, prop 


161, ave Provencher, $t-Boniface 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'"S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Merion CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés, 


Soudage et PBrasage 
Patins aiguisés et réparés 


L'Association d'Education des 
|Canadiens français du Manito- 
{ba entra aussitôt en contact 
| avec le ministère de la Défense 
nationale, et demanda qu'il soit 
|porté remède à cette situation 
anormale. 

Ceci donna lieu à de labo- 
rieuses démarches de l’Associa- 
tion auprès du ministère, celui- 
ci affirmant et réaffirmant qu'il 
ne pouvait rien changer à la 
situation. 


POUR VOS FOURRLIRES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


M6, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


toute la pression exercée par 


[toutes ces démarches avaient 
| êté faites en pure perte, lors- 
|que, soudain, le 17 janvier der- 
| nier, le miracle se produisit. 

| En effet, une lettre envoyée 
par M. L. Cadieux, le nouveau 
|ministre associé de la Défense 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
fulateurs de voltage, démarreurs, 
Carburateurs, pompes À carbu- 
rants, essuie-glace, pour révision 

complète et entretien 
le Marion et Des Meurons 
233-7018 


secrétaire général de l'Associa- 
Ition d'Education, annonçait la 
décision du ministre de faire 
payer par le ministère les frais 
de scolarité pour les élèves en 
cause, faisant de cette décision 
une mesure générale pour les 
autres cas semblables. 

il a donc fallu plus de deux 
|ans à l'Association d'Education 
pour remporter cette autre vic- 
toire scolaire. Cela fut rendu 


m7- 


ARCHIBALD 
HOCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwond 


Une victoire de 


canadiens français, | 
(A! 
|viation Royale Canadienne) et 


uête rréquentaient | 
(école! 


Il semblait bien que, malgré | 


| l'Association pendant deux ans, | 


nationale, à M. René Rottiers, | 


LA LIBERTE ET LE PATR 


IOTE 


Pressante invitation 


Avis à toutes personnes de langue française de la région 
qui sont intéressées au chant choral, à la Comédie-musicale, 
à l'Opérette, à l'Opéra et aux Variétés. 

1967 approche à grands pas! En vue des célébrations du 
Centenaire et pour parer un spectacke prochainement, 
M. Georges Paquin, concert avec certaines isations 


canadienne et française, M, Paquin se chargeralt de 
parer des spec genre “Variétés Lyriques”, au cours 
de 1966, et une grande oeuvre lyrique complète pour 1967, 
Pour mener à bien un tel projet, Ü lui faut un choeur d'au 
moins 60 voix. 


Les intéressés sont 


de venir rencontrer M. Georges 
Paquin à la salle académique du Collège de St-Boniface, le 
dimanche 6 février, de ? h. 30 à 5 h. 30 de l'après-midi. 

Le talent ne manque pas cheznous! 11 s'agit de le faire 
valoir! Allonsy! C'est le moment ou jamais. 


COMMUNIQUE. 


| 


! 


| 


| 


St-Boniface subit le rythme de transformation de toutes les 
| villes du pays. C’est ainsi que la partie nord de la ville vient de 
s'enrichir d'une nouvelle et très moderne maison à appartements, 
au 518, rue Aulneau, tout près de la cathédrale, de la bibliothèque 
et du centre de St-Boniface, A l'épreuve du feu, avec système d'a- 
larme perfectionné, les “Appartements Aulneau”, genre résiden- 
tiel et privé, plairont aux personnes préférant une atmosphère | 
moins bruyante, car ils sont munis de l'assourdissement du son 
le plus perfectionné en ville, au moyen de planchers de béton 
flottants. Le système de chauffage a été préparé par les ingé- 
nieurs de Manitoba Hydro et installé sous leur direction, Chaque | 
pièce e son thermostat individuel, Les accessoires General 
Electric incluent lessiveuse et sécheuse, Sur le toit, antenne am- 
plifiée pour quatre canaux de télévision avec prévision pour cour- 
leur, Quantité de prises de courant, Consommation électrique 
d'éclairage, de poêle et de réfrigérateur, incluse, Chambre de bain 
en couleur, avec lavabos genre “comptoir”; contrôle automatique 
de l'humidité, Ventilateurs de cuisson, comptoirs finis en arborite, 


| 


|ce, nè à St-Joseph et mainte-| 


| Dubue, 


|bres et à leurs amis qui s'inté. | 


Boiserie acajou, Trois cent trente ges cubes de garde-robe par 
logement. Eviers en acier inoxydable, Tapis nylon. Tentures dans 


Entreprise —— Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 Entretien et réparations 


de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h. a.m. à 9 h. p.m, 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 


480, ave Provencher, St-Boniface 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C.-E. Jameault, prop. 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage —— Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: les, valises, meubles, 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
138, rue Aubert, St-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop. 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 7-1468 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, 4 Ste-Marie 

-Boniface . 

Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr, 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc, 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


Téléphones: 
452-6354 Rés. CH 7-7615 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Lid. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Boniface 
J.-C, Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O.-L, Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775 = 0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 
8 lbs.... 52-25 


’ public” aura lieu les quatre | taires et allocation pour automobile. nv ARE 2e PRES os 
FPARONEE IN L'APRORTANT Ilqut s'est enrichit En volh un jeudis du mais Ge tévrier, Les|| Temps de probatlon: 6 moe. PR aus avc dorer cu ln ei 
#4 autre qui vous dira que çÇa|deux premières parties auront | sou ; ie avé : , i “a st s ifria. à FAR 
* Pourquoi risquer de le paie d'assister régulièrement | lieu à 9 h. p.m. et les deux der-|| 1#S candidats devront avoir de l'expérience dans l'usage des duc, sera distribué de la façon suivante, pour une amé 
Service de : M ; lé |nières à 8 h. 30 instruments d'arpentage, tels que le cercle d’alignement et lioration de flanc: 
chemises faire vous-même? | aux assemblées. k ne dar en I] le niveau ainsi qu'une connaissance élémentaire en dessin Quinze (15%) pour cent sera prélevé contre les 
3 heures L RIGOLETTO. | nds Eee : l'As-|| technique et fournir leur propre voiture. terrains de flanc: À 
: £ | sociation des Canadiens français | ù vi ci (85% r cent sera absorbé 
Service de gissez notre personnel stylé PARIS — De source sérieuse | du Parc Windsor est ainsi cons-!| Pour plus amples renseignements, formules de demande et Ti #5) pou 
nettoyage à sec le faire pour vous. lon dit dans la capitale françai- |titué: président, M. Robert Bé-|| interview, s'adresser à M. Joseph BOCKSTAEL, Ingénieur, ai sos di SL D TT 
2 heures | se que le général de Gaulle son-|tournay; vice-président, M. Ro-|| à l'Hôtel de Ville. 3) v Hole dns pren pc Ho ass dote HAT 
ge à entreprendre cette année | méo C hampagne: secrétaire, PAR ORDRE Î la oportion du coût du projet sera prélevée 
lun voyage en Union soviétique Mme Pierre Pelletier; trésorié- , tion, la proportion du Pro) L 


possible, grâce à la compréhen- 
sion du nouveau ministre asso- 
cié de la Défense qui eut à 
coeur de rouvrir le dossier en 
cause et d'apporter une solution 
prompte et définitive au pro- 
blème qui y était exposé. 


(Communiqué) 
C | 


de Colomb € 


Conseil Goulet no 3681 


Déjeuner-communion 


Malgré un froid de quarante 
au-dessous de zéro, une cin- 
quantaine de chevaliers et leurs 
dames assistèrent à notre pre- 
mier déjeunercommunion de 
l'année, à neuf heures, diman- 
che dernier, en l'église Ste-Ma- 
rie de St-Vital, 

Le frère G. Mignot présenta 
le conférencier, M. l'abbé Ro- 
land Bélanger, curé de la pa- 
roisse Ste-Marie, Celui-ci nous 
parla des filles-mères et, statis- 
tiques en mains, expliqua les 
causes et les conséquences de 
ce problème moderne et sug- 
géra quelques remèdes pour en- 
rayer le mal. Le frère À. Rous- 
seau fit les remerciements d’u- 
| sage. 
| Si la température laissait à 
| désirer dimanche matin, le co- 
pieux déjeuner servi par le frè- 
| re Philippe Jeanson et son équi- 
pe sut réchauffer et satisfaire 
tous les convives. 
| Mi-carême 

Les frères sont priés de ré- 
| server la date du 18 mars pour 
une grande soirée sociale, Pour 
plus de détails, ils n'auront qu'à 
| lire attentivement la lettre men- 
| suelle du grand chevalier ou no- 
tre chronique habituelle. 


Nos malades 


Le R. P. Aurèle Lemoine est 
sorti de l'hôpital et doit main- 
[tenant prendre quelques semai- 
Ines de convalescence. 

Le frère J. Alary a assisté à 
notre déjeuner-communion di- 
|manche dernier et tous étaient 
| heureux de le revoir en compa- 
| gnie de sa chère moitié. 

Çà et là 


Le président des activités ca- 
{tholiques a annoncé, à notre 
dernière assemblée, que le pro- 
chain déjeuner-communion au- 
ra lieu en l’église du Précieux- 
Sang au mois de février. Les 
frères pourront amener leurs 
fils ou . . . leurs neveux. 

Les joueurs de cribbage con- 
tinuent leur concours. Quand 
pourra-t-on enfin annoncer les 
champions officiels du Conseil 
Goulet? 

Le pot d’or est sorti au troi- 
sième tour, lundi soir dernier. 
Les frères Dufault et E. La- 
chance n'étant pas sur les lieux, 
c'est le frère Roland Michaud 


L'A.P.M. de 


toutes les fenêtres, Encadrement des fenêtres, nylon et aluminium, 
Emplacement pour patio, parc de stationnement, Lg 


St-Eugène 


fait l'étude du civisme 


La première réunion men- 
suelle pour 1966 de l’Associa- 
tion de Parents et Maîtres eut 
lieu le mercredi 19 janvier dans 
la salle St-Eugène, Afin de com- 
mencer l'étude sur le ‘“Civis- 
me”, programme de l'année lan-| 
cé par la Fédération des Asso- 
ciations de Parents et Maîtres, 
l'exécutif avait organisé un col- 
loque composé de membres de 
|l'exécutif de chacune des Orge: | 
nisations paroissiales représen- 
tées comme suit: l'Association 
de Parents et Maîtres, M. R. 
Lavigne; la Caisse Populaire, 
M. R. Blanchette; le Club des 
Femmes, Mme C. Gautron; le 
Club des Hommes, M. J. La- 
gassé; la Commission scolaire | 
St-Eugène, M. L. Dumaine; la 
M.AE.E, M. L. Beaupré; les 
Scouts, M. A. Lambert, et le 
modérateur du dialogue, M. D. 
Kenny. 

Chacun de ces représentants | 
donna d'abord un résumé sur 
le but et le fonctionnement de 
son organisation en faisant con: | 
naître aux parents et maîtres | 
les membres du comité exécu- 
Itif; ensuite le modérateur in- 
vita l'assemblée à questionner 
ces représentants pour obtenir 
des détails supplémentaires. Ce | 
fut une soirée très animée et| 
pleine d'enthousiasme et l'on a| 
{montré beaucoup d'intérêt à| 
| cette étude du “Civisme” au ni- 
veau local paroissial, 

Sincères remerciements au 
comité de l'Association de Pa- 
rents et Maîtres: M. R. Lavigne, ! 
président; M. D. Kenny, vice- 
président; M. l'abbé U. Lafond, 
|curé; la Rév. Sr Hélène-de-Jé- 
sus, principale de l'école; Mme 
Hélène Nault, secrétaire; Mme 
{R. Blanchette, trésorière; Mmes 
I. Appelmans, C. Comeault et 
|G. Rasmussen. 
| A l'occasion de la prochaine 


l . 

Sts-Martyrs-Canadiens 
| Félicitations à M. Fernando 
| Sanche, élu marguillier pour un 
{terme de trois ans. La paroisse 
{remercie officiellement M. Ro- 
ger Vadeboncoeur, sortant de 
charge. 

La première partie de cartes 
de l'année, organisée par le Co- 
mité Protecteur des Guides et, 
des Jeannettes, aura lieu diman- | 
che prochain, 30 janvier, à 8 h. 
30 p.m., en la salle paroissiale | 
des Sts-Martyrs-Caandiens. | 

Sincères félicitations à M. et | 
Mme Charles Guénette à l'occa- 
sion de leur 25e anniversaire 
de mariage. 

On rappelle que le cours pour 
les dames sur “La parole en| 


| vier, à 8 h. pm, aura lieu la 


de St-Eugène à venir se délas- 


{donnés par les organisateurs. | 


130 janvier prochain à la salle 


réunion mensuelle qui aura lieu | 
le mercredi 16 février, un con: | 
férencier très intéressant don-| 
nera un exposé du civisme au | 
niveau provincial et saura habi- 
lement transmettre ses connais- 
sances sur ce sujet très 0 
tant. Venez en grand nombre; 
parents, faites-vous un devoir 
d'y assister, 


| 
Partie de cartes | 
Dimanche prochain, 30 jan-; 


sixième d’une série de parties 
de cartes à la salle St-Eugène, 
1007, chemin Ste-Marie. On invi- 
te tous les paroissiens et amis | 


ser. Plusieurs beaux prix seront 


On vous attend nombreux pour 
cette soirée, 

Les Scouts catholiques | 
de St-Boniface | 


Malgré un froid glacial, un! 
grand nombre ont bravé cette | 
température pour assister à la 
première partie de cartes au 
profit des scouts et louveteaux 
de St-Boniface, Le comité dési- 
re remercier tous ceux qui y 
ont pris part. Un merci spécial 
aux scouts de notre jeune route 
et aux parents et amis qui leur 
ont aidé dans leur tâche. 

Nous invitons tous les inté- 
ressés à revenir le dimanche 


Jubinville( au sous-sol de la ba-| 
silique), à une autre partie de 
cartes pour la même cause, Que 
l'on vienne en très grand nom- 
bre encourager nos jeunes. Plu: | 
sieurs beaux prix seront offerts. | 


LE COMITE. | 


CITÉ DE ST- 
AVIS 


Des demandes en écrit seront reçues par le greffier, jusqu'à 
4:30 heures de l’après-midi, le vendredi 4 février 1966 pour la 


position suivante: 


Dessinateur préposé aux instruments (Instrumentman) 
au Département du Génie 

Entrée en fonction: aussitôt que possible. 

Salaire initial: $421.00 par mois, augmentations réglemen- 


LE | 


a ee nn 


Réunion prochaine de 
la Societé Historique 

La Société Historique de St 
Boniface tiendra sa première 
réunion de l'année 1966, sous 
la noe de Mlle Eugénie 
Dubue, à la Maison provinciale 
des Soeurs Grises, 151, rue Des- 
pins, à St-Boniface, dimanche 
soir prochain, 30 janvier, à 8 h. 
La Rév, Sr Surrasin, S.G.M., 
rolesseur à l'école indienne de 
æbret, Sask, donnera une im 
portante causerie sur “L'histoi. 
re de la paroisse St-Joseph de 
Letellier”, Elle sera présentée 
par M. le Dr Georges Sabourin, 
né à St-Jean-Baptiste, et remer: 
ciée par Mgr Joseph Bellavan- 


dons l'hôtel “Tourist”, 671, rue Tache 


Maintenant sous lo direction de Mercel Doire 


Permis de frière 
Repas complets, Goûters, Mandwiehs, ele 
Serions heureux de vous recevoir de 8 h. d 


Poix raivonmma bles 


à rrunuit 


CITÉ DE SAINT-BONIFACE 
Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le conseil de la Cité 
de Saint-Boniface propose d'exécuter les améliorations locales 
suivantes et de prélever le .ût de ces améliorations contre les 
propriétés bordant ou y aboutissant, comme une taxe de n 
tage, À moins que les propriétaires des terrains en question 
représentant trois-cinquième (3/5) de la valeur de ces propriétés 
basée sur le dernier rôle d'évaluation de la Cité ne protestent 
au Conseil contre l'exécution de ces projets en dedans d'un mois 
de cet avis: 


nant “retiré” à St-Boniface, rue | 
après de nombreuses 
années de fructueux ministère, | 

Au cours de la soirée, M. Gé. 
rard Gagné, de l'Office National ! 
du Film, présentera en premié: | 
re, à St-Boniface, un magnifi- 
que film sur l'Expo ‘67. 


Cout 
Invitation cordiale aux mem- 


Aqueducs Environ 
Chemin StMary's, de l'avenue Ferndale 
à la rue Coniston 
Rue Panet, à partir de l'aqueduc actuel de 10 
à la rue Mission 
Rue Mission, à partir de l'aqueduc actuel 
au chemin Panet 
Rue Kenny, d'Enfield Crescent à la rue Rog: 
Avenue Traverse, de l'avenue Niverville 
à Enfield Crescent 


ressent à l’histoire, 75,000,00 


Clercs-servants | 
de la cathédrale 


Le samedi 22 janvier, il y eut | 


55,000,00 
3,000,00 


7,000.,00 


une partie de ballon-balai pour |} Rue St-Jean-Baptiste, de l'avenue Hamel 
tous au parc Provencher, Heu: | à l'avenue Cathédrale 10.000,00 
reusement que le Club St-Mi- || Rue Roger, en entier 6,000,00 


chel était bien chauffé, car il! 
faisait assez froid. Même pour | 
cette cause, nous n'aurions pas | 
re décommander la partie, car | 


Rue Maginot, de P.T.H, 59 à l'avenue DeBourmont 


Egouts 
Avenue Traverse, de l'avenue Niverville 


14,400,00 


y avait là près de cinquante à Enfield Crescent 8.000,00 
gars ardents et désireux de || Rue St-Jean-Baptiste, de l'avenue Hamel 
jouer, Tous s'amusèrent bien. | à l'avenue Cathédrale 10,000,00 
Ensuite le même jour ‘dans l'a- || Rue Youville, de la rue Dubuc à l'avenue Carrière 
rès-midi, un film d'aventure || Avenue Carrière, de la rue Des Meurons 
ut présenté à notre local. Là | à la rue Youville 15,000,00 
aussi, il y eut un très grand || Rue Maginot, de P.T.H, 59 à l'avenue DeBourmont 37,000.,00 
nombre de clercs-servants mal-| 
gré les intempéries. || Pavage des rues avec béton armé 
Très bientôt, nous espérons || Avenue Ferndale, de la rue Walmer 
publier la première édition de | au chemin St-Marv's 9,500,00 
notre journal mensuel pour les || Rue Highfield, de l'avenue Pinedale à Lyndale Drive  22,500,00 
clercs-servants, Ce sera un jour- || Rue Dugas, en entier 60,000,00 
nal de quelques pages qui inté- |} Chemin DeBourmont, de la rue Dugas 
ressera nos membres avec ses | au chemin Elizabeth 7.500,00 
mots croisés, son humour et ses || Avenue Harper, de la rue Dugas au chemin Elizaoeth  7,500,00 
écrits. (Nous comptons même || Avenue Bleau, de la rue Dugas au chemin Elizabeth 7,500.00 
y faire souscrire quelques com- || Avenue Chandos, de la rue Coniston à Lyndale Drive 18,500,00 
manditaires.) Avenue Hillerest, de la rue Caton à l'avenue Niverville  28,000,00 
Hockey | 
Ce fut au Collège de St-Bo- | Pavage des ruelles avec béton armé 
niface le dimanche 23 janvier | Situées entre la rue Ritchot, la rue Langevin, l'avenue 
que notre équipe de hockey! Hamel et le boulevard Dollard 28,000.00 
trouva la victoire! Oui, les col-|! situées entre la rue Aulneau, la rue Louis Riel, le 
légiens, après une rude partie, boulevard Dollard et la rue Despins 16,000,00 
se sont vus perdre au compte || Situées entre la rue Valade, la rue Jean d'Arc, le boule- 
de 5 à 1 en notre faveur. (Je! vard Dollard et la rue Despins 15,000,00 
crois que le froid avait figé un || Situées entre le chemin St-Mary's, l'avenue Traverse, 
peu leurs joueurs.) On nous a | la rue Roger et l'avenue Niverville ….  12,000,00 
demandé de retourner jouer || Au nord de la rue Marion, du Canada Safeway 
une autre partie à leur festival | à l'avenue Taché 32,000,00 
& hr que y retournerons de || Situées entre l'avenue Ashdale, avenue Pinedale, rue 
v Highfield, Lyndale Drive et la rue Walmer 25,000,00 
Raymond GAUTHIER, Situles entre Pa hr Goulet, rue Berry, Enfield Cres- 
_S Gé Cd cent et l'avenue Taché 36,000,00 
Entre la rue Berry, rue Bertrand, rue Kenny et l'ave- 
. nue Taché 12,800,00 
blé pate were Grey Situées entre la rue Bertrand, boulevard Dollard, rue 
Département de Police Kenny et l'avenue Taché 12,800,00 
IN A l'est de la rue Aulneau, de la rue Masson à l'avenue 
Cathédrale 11,500,00 


Installation de bordure de rue et ruisseau (Gutter) 
en béton 


Rue St-Jean-Baptiste, de l'avenue Hamel 
à l'avenue Cathédrale 


Trottoirs 

Rue Lloyd, Côté est, de la rue Highfield à Lyndale 
Drive; côté ouest, de la rue Coniston à Lyndale 
Drive 

Rue Kavanagh, les deux côtés 

Rue Coniston, côté nord, du chemin St-Mary's 
à l'avenue Chandos 

Avenue Provencher, côté nord, de la rue Langevin 
à la rue Thibault 

Rue Archibald, côté ouest, de la rue La Vérendrye 
jusqu'à la sous-traverse 

Avenue Hillerest, les deux côtés, de la rue Caton 
à l'avenue Niverville 


4,500,00 


Demande 


de soumissions 


Des soumissions, sous euvelop- 
pe scellée, pour trois automobi- 
les, seront acceptées jusqu'au 31 
janvier 1966, à cinq heures de 
l'après-midi. 

Pour tous renseignements sup- 
plémentaires, s'adresser à M, 
William Russell, Chef de Police, 
St-Boniface. Téléphone: 947- 
1411, 


5,200,00 
6,200,00 


2,100,00 
6,500,00 
3,000.,00 
8,200,00 
Nivellement et gravelage 

Rue Maginot, de P.T.H. 59 à l'avenue DeBourmont 


Ruelle au sud de la rue Cromwell, de la ruelle actuelle, 
à l’est de l'avenue Ferndale 


CITE DE ST-BONIFACE 
Département de Police 


12,000,00 


350,00 


Coût actuel des améliorations sur base de frontage 


Installation d'aqueducs (période de 20 ans) 
Comptant …......S$500 du pied de frontage pour ter 
rains commerciaux et industriels; 
$3.50 du pied de frontage pour ter 
rains résidentiels; 
$0,4359 du pied de frontage pour ter 
rains commerciaux et industriels; 
$0.3052 du pled de frontage pour ter 
rains résidentiels; 
Installation d'égouts (période de 20 ans) 
Comptant $8.00 du pied de frontage: 
Versement annuel sur 
une base de 20 ans $0.6975 du pied de frontage; 
Pavage des rues avec béton armé y compris le nivelle. 
ment et tourbe de boulevard (période de 10 ans) 
Comptant $12.50 du pied de frontage; 
Versement annuel sur 
une base de 10 ans 


Versement annuel sur 


Demande | 
| une base de 20 ans 


de soumissions 


Des soumissions, sous envelop- 
pe scellée, seront acceptées jus- 
qu'au 31 janvier 1966, à cinq 
heures de l'après-midi, pour les 
fournitures suivantes: 

— 40 (plus ou moins) 
uniformes de police, 

— 120 (plus ou moins) 
chemises de police, 

80 (plus ou moins) 

souliers de police, 


$1.699 du pied de frontage: 

Pour tous détails supplémen- 
taires et spécification, prière de 
contacter M, William Russell, 
Chef de Police, St-Boniface. Té- 
Jéphone: 947-1411, 


Coût approximatif des améliorations sur base de frontage 
Pavage des ruelles avec béton armé (période de 10 ans) 

Comptant $6.,50 du pied de frontage; 

Versement annuel sur 

une base de 10 ans $0.8832 du pied de frontage; 
Installation de bordure de rue et ruisseau (Gutter) 

en béton (période de 5 ans) 

Comptant $2.75 du pied de frontage; 

Versement annuel sur 

une base de 5 ans $0.6529 du pied de frontage; 
Installation des trottoirs (période de 5 ans) 

Comptant 82.50 du pied de frontage; 

Versement annuel sur 

une base de 5 ans $0,5935 du pied de frontage; 
Nivellement et gravelage (période de 3 ans) 

Comptant $215 du pied de frontage; 

Versement annuel sur 


une base de 3 ans” $0.8044 du pied de frontage, 


BONIFACE 


Pour plus amples détails s'adresser à M. Joseph Bockstael 
Ingénieur, à l'Hôtel de Ville. 


PAR ORDRE 


Maurice PRUD'HOMME, 
Greffier 


Hôtel de Ville St-Boniface 

le 25 janvier 1966. 

N.B.—1) Les pavés en question, dont le coût est mentionné ci 
haut, sont des pavés réglementaires, ie. 24 pieds de 
largeur et 6 pouces d'épaisseur-l'excédant du coût 
sera absorbé par la Cité. 


contre cette partie de terrain par décision du Conseil 


IMPORTANT — L'amélioration affectant votre propriété est 
indiquée ainsi “O”, 


et un autre au Moyen-Orient. re, Mme Roland Garand; con-| 
On fait remarquer cependant |seillers, MM. André Lachance, 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE |qu'étant donné son Age, 75 ans,|Jean-Paul Guénette et Arthur 


Maurice PRUD'HOMME, 
Greffier 
Hôtel de Ville, St-Boniface, 


St-Boniface le 25 janvier 1966 


le général ne ferait pas plus de } D'Eschambault: ex-président, M. | 
deux voyages cette année. Maxime Desaulniers, | 


Tél.: 233-2491 | 


St-Bonitoce, te 27 jomner 1700 


Chronique de CBWFT 


Pour obtenir des renseigne! 1lera aux téléspectateurs du ré 
ments supplémentaires où pour seau français Ge Radio Canada 
exprimer des opinions sur les)le dimanche M) tanvier, à 8 h 
émissions de CHWFT, si | du soir, cing artistes canadiens 
TUÆBL poste 249, ou écrivez! français qui on!l 
aux Services de publicité, So |leur domaine, fait connaître la 


| 
| 


chété Radio-Canada, BL avenue | musique de chez nous à l'étran. | 


Portage, Winnipeg. Adresses | ger 
vous en français. On pourra applaudir le sopra 
no Claire Gagnier, le virtuose | 
L'Heure du convert du banjo Maurice Beaulieu, le 


à Jonquiire 


Heure du concert 


chansonnier Jacques Blanchet 

du teu-let les chanteuses Monique Gau- 
di 27 janvier, à 10 h., nous par-|be et Ginette Sage 
viendra de Je juiére 8 A" tes disbbehes de Cancel 
sion de l'inauguration officielle | À Ontbes À 
de la salle de convert François} q ” 
Brassard, au collège classique Bras dessus, bras dessous 
de cette ville du Saguenay { 

Ce concert sera donné par!prépare une émission sur le 
l'Orchestre symphonique de|Carnaval de Québec, C'est l'é 
Québec, dirigé par Françoys|rmnission que les téléspectateurs 
Bernier, son chef attitré. Par-|du réseau français de Radio-Ca 
ticiperont à cette manifestation |nada verront le lundi 31 jan 
musicale: Fernande Chioeuhio, | vier, à 9 h. du soi 
soprano; Sylvia Sauretle, Me! Le réalisateur, Marcel Bris- 
20: Jean-Paul Jeannotte, 1én0r,|son, nous parle de cet événe. 
et Gaston Germain, basse, AINSI | ment en ces termes: “Cornme 
que la chorale Sine Nomine de | chaque année, nous faisons une 
Jonquière, dirigée par Jean-Eu-! émission sur le thème du Car: 
des Vaillancourt, son fondateur. | naval de Québec. Cette année 

Le programme de cette “Heu-! Serge Laprade, animateur de la 
re du concert” comporte trois | série, recevra les duchesses du 
œuvres musicales et une Inler-| Carnaval. Comme vous le sa 
view, Nous entendrons l'ouver-|vez, ces jeunes filles sont d'ha 
ture pour la “Consécration d'u-|bjtude choisies pour leur per 
ne maison” de Beethoven; la !sonnalité et pour leur beauté, 
“Messe du couronnement” de Elles sont ravissantes et habil- 
Mozart et “Marche fantasque el|lées avec un goût très sûr par 
Festival" de François Brassard.|ljes plus grandes maisons de 

Cette dernière oeuvre au pro-|couture de Québec, Innovation 
gramme rappellera au grand !cette année: nous avons déman:- 
publie que François Brassard|dé aux duchesses de chanter 
est originaire du Lac-St-Jean et! une chanson yé-vé dans un cos- 
qu'il reste la figure musicale |tume tout À fait dans le vent. 
dominante de cette région. C'est| Dans un autre costume plus 
en hommage à son talent de!chic, celui-là, les duchesses fe- 
folkloriste, de compositeur et\ront chacune un tour de valse 
d'organiste local que le collège | avec Serge. Bien entendu l'émis- 
classique de Jonquière lui a dé. sion ne gerait pas complète sans 


chacun dans | 


“Bras dessus, bras dessous" | 


dié sa belle salle de concert et 
de théâtre 


Deux compositeurs interprètes 
h “Du côté de Québec” 

François Dompierre et Jac- 
queline Lemay seront les artis- 
tes invités de l'émission “Du 
côté de Québec”, le vendredi 
28 janvier, à 8 h. du soir, au 
canal 3 

François Dompierre et Jac- 
queline Lemay comptent au- 
jourd'hui parmi les plus beaux 
espoirs de la chanson, au Ca- 
nada français. Ils ont chacun 
un style bien à eux, une maniè- 
re d'écrire qui les distingue de 
tous ceux qui les ont précédés. 
Jacqueline Lemay a même fait 
sa marque en Europe. Lorsque 
les Français l'eurent entendue, 
les critiques des journaux et 
des revues spécialisées n'ont pas 
tari d'éloges à son égard 

François Dompierre, lui, est 
un musicien avant tout. Il ado- 
re faire l'orchestration d'une 
chanson dès qu'il trouve un tex- 
te à son goût. François aime 
tout ce qui est beau: “Je ne suis 
pas contre quoi que ce soit, À 
condition que ça sonne bien. 
J'aime tout ce qui est beau et 
bon”. A noter que François 
Dompierre a fait de sérieuses 
études musicales; il est proba- 
blement le seul chansonnier du 
Québec qui soit diplômé du Con- 
servatoire, 


Music-hall accueille cinq 
artistes canadiens-français 
La charmante hôtesse de “Mu- 

sic-hall, Elaine Bédard, présen- 


HUB SERVICE 


Touage, Alignement des roues, 
Réparations, Réglage, Service de 
freins, Pneus, essence et huile 


760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


la présence du Bonhomme Car 
|naval. Nous l'avons donc invité 
| lui aussi. Il dansera et chantera 
comme tout le monde, dans la 
|neige d'où il vient. 

Nous aurons aussi, comme 
invitée spéciale à cette émission 
sur le Carnaval, une artiste aus- 
si populaire que jolie, une chan- 
teuse de grand talent originaire 
de Québec, duchesse du Carna- 
val une année durant, reine de 
la radio et de la télévision une 
autre année, une chanteuse qui 
a créé à Québec la fameuse mé- 
lodie-thème du Carnaval de Qué- 
bec: Pierrette Roy. Elle chante- 
ra la chanson qui l'a rendue sf 
populaire et elle se joindra à 
Serge, aux duchesses, aux dan- 
seuses et au choeur pour la 
production finale où on chan- 
tera Joyeux Carnaval, Salut, 
bonhomme, Le Carnaval du Bon- 
homme et Rions, chantons, c'est 
le Carnaval. 


| 


Représentation du 
Ballet de Winnipeg 


La troupe de danseurs et de 
danseuses du ballet royal de 
Winnipeg donnera deux repré- 
sentations au théâtre Playhouse, 
les vendredi et samedi 4 et 5 
février, avant de s'envoler pour 
[APE du Sud et les Antil- 
es. 

Parmi les oeuvres au pro- 
gramme est inscrite la première 
représentation au Canada de 
“Pendant que l'araignée dor- 
[mait”, composition de Brian 
Macdonald, chorégraphe officiel 
de la compagnie. 

Après ses représentations À 
Winnipeg, la troupe quittera 
cette ville et fera une tournée 
prolongée au Minnesota, au Mi- 
chigan et dans les Maritimes. 
Elle visitera ensuite, après avoir 
quitté Halifax le 6 mars, Porto- 
Rico, le Venezuela, Trinidad, la 
Jamaïque, Curaçao et le Pérou. 


LZ ee 
Pharmacie Paquin 
À.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 


Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boni 


St-Boniface 


face Téléphone: CH 7-3863 


Billinkhoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


Tél.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


SUPREME PONE 


VEUDI M 1ANVIER 
16--Femme d'aujourd hu 
| 4435-14 Rolle à Surprise 
| 5115-12. Croquignoles 

54:—Jeuneme oblige 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Expo € 
126- Wal Dunes présente 
800 us: 


HET" Mont-Royal à St-Boniface! 


| 615-Téléjourna 0@—Conférence de presse 
42--Roquet. belles ureilles 10260-L+ Proteweu suiliemis le dirais + la sonorité n 
Um pis 1160-D'Hier à demai émerveillé que ceux qi me 
> 1 0 n .n 
| 4%-Rocambole & d LUNDI 31 1ANVIER connaissent ne me cCroiraient 
D 00-—Sextar 4 Femme d'a J pas. Mais sonorité à part, j'ai 


uns de lermmes 
1040L'Heure à 
1106-Dick Powell 
VENDREDI 2 JANVIER 
145-—Femmes d'aujourd'hui 


concert 


SA5—Jeunesse oblige 
1 $—Téléjourna)l 
| 020--Les Cadets de la forêt 
| 1460—Aujourd'hu 
100-.Du côté de Québer 
512-Cinéma international 
| Mission secrète à Zagreb" 
10.15--Les Couche-tard 
| 1045—Micheline 
11 00—Cinéma 
"Commando représailles" 
SAMEDI 2% JANVIER 
215-Cours universitaires 
4D0-Langue vivante 
445—L'Entant du cirque 
515-100 millions de jeunus 
LAS Tour de terre 
615—Téléjourna 
6320-Médor et Barnabé 
100—Aujourd'hu 
400-L2 Poule aux oeuts d'or 
820—Long métrage 
La mort à les yeux bleus" 
| 1000 Votre cholx 
1102%-.-l''est écrit dans le ciel 
11.06-Cinéma 
Larry, agent secret 
DIMANCHE 3% JANVIER 
1245-L2s six ans de Vatican I 
Reprise) 
215-Lours universitaires 
430-Les Travaux et les jours 


50012 vrai visage de Thérèse de | 


Lisieux 
520—L'Heure des quilles 


( 
SERVICE DE PRESSE 
Office Catholique national 
des Techniques de dif :ion 


Vendredi ?8 janvier 
8 h. 5 


[N, nhofer avec Severin Bi- 
|jolic et Bert Sotlar. Recher- 
|ché par la Gestapo, un homme 
décide de rejoindre des parti- 
| sans. Action bicn conduite, 
Belles photos. Interprètes con- 


vaincus. Solidarité, Scènes 
dures. Adultes. 
11 h. 30 Commando de re- 


présailles: Hong. 1964. Drame 
de guerre de Z. Fabri avec Imre 
Sinkovics et Dezso Garas. — 
Dans un camp de représailles 
allemand, on organise un match 
entre prisonniers et geôliers. — 
Original et bien fait. Climat 
bien reconstitué. Bons interprè- 
tes. Valeurs positives. Réa- 
{liste et dur. Adultes. 


Samedi 29 janvier 
4 h. 30 -_ La tragédie de la 
mine: All. 1931. Drame de G. 
| W. Pabst avec Alexandre Gra- 
|nach et Fritz Kampers. — Des 
ymineurs allemands  secourent 
ides mineurs français bloqués 
|dans une galerie. —— Mise en 
lscène vigoureuse et réaliste, In- 
| téret documentaire, Excellente 
|construction dramatique. — So- 
|lidarité humaine. 

| adolescents, 


Les 5 1e 1] Larry, agent se- 
|eret: GB. 1959. Film d'aventu- 
| res d'A. Rakoff avec Eddie Cons- 
|tantine et Dawn Addams. — Un 

agent secret est chargé de récu- 

pérer des bijoux derriere le ri- 
| deau de fer, Quelconque. In- 
| vraisemblances. Scènes sug- 
| gestives. Adultes, des réserves. 


| Lundi 31 janvier 

| 11h. 30 —— Portrait d'un assas- 
| sin: Fr, 1949, Drame de B. Ro- 
| land avec Arletty et Pierre Bras- 
| seur. 
|le dans les milieux du cirque 
| fait courir un grave péril à un 
| acrobate. Sujet original. Bon 
suspense, Réalisation honorable, 


L'esprit de corps des 
footballeurs de Winnipeg 


L'esprit de corps des ‘“Blue 
Bombers” de Winnipeg, durant 
{la saison 1965, qui s'est mani- 
festé jusqu'aux finales de la 
coupe Grey, de même que la 
présence aux parties et l'attitu- 
| de des sportifs du Manitoba, qui 
jont encouragé l'équipe dont ils 
étaient les partisans, ont fait 
de cette saison un succès sans 
précédent. 

Le nombre de personnes qui 
ont assisté aux huit parties de 
ligue contestées à Winnipeg a 
yété de 154,000 (16,000 de plus 
{que dans l’année-record de 1959, 
140,000 de plus que durant l'an- 
| née 1964). 

Les supporters sont venus as- 
sister aux parties jouées au 
stade de Winnipeg, non seule- 
ment de tous les coins de la 
province du Manitoba, mais 
aussi de la région du Lac des 
Bois et même du sud de la fron- 
tière. Malgré sa défaite finale 
à Toronto, les directeurs et les 
joueurs de l'équipe des “Blue 
| Bombers” sont débordants d'en- 
thousiasme. Leurs succès finan- 
ciers et sportifs en 1965 sont de 
bon augure pour la saison 1966. 
Il ne tient qu'aux partisans de 
continuer à l’équipe ses encou- 


|ragements et son appui. 


POWER, votre 


même par les plu 


Grâce à la nouvelle batterie SUPREME 


voiture DÉMARRE 


s grands froids, ou le 


remorquage est payé! 


Labossière Service 


Angle Provencher et Des Meurons, à St-Bonitace 


Téléphone: CHapel 7-3970 


Mission à Zagreb: | 
| “à” 1963. Drame de guerre de | 
'a 


445—La Boit Surprise 
Ep Ae e été émerveillé. Un programme 


S4—Jeuneme oblige qui ferait renäcier bien des 
415—Teléjourna choeurs d'adultes fut rendu «a 
Les Enqguétes don 


vec une désimvolture extraordi 
L00-L+s Belles Histoires des pays! naire. Des bambins hauts com 


0222 EL me deux pommes tenaient leurs 
D00—Bras demus. bras dessous parties comme de vieux routiers 
| 930-Le Centième Eté et se jouaient de complexités 
DAUTRNES Fe labie contrapuntiques et rythmiques 


ul auraient inquiété des chan 
tres même assez exercés. S'I y 
eut certaines sonorités que j'ai 
moins aimées certaines mà: 
me pas du tout il en fut d'au 
15—Téléjourna tres, beaucoup d'autres, qui fu 
6%—Bob Morane rent ravissantes. Et pas le 
120—Aujourd'hu moindre fléchissement dans l'in 
1 + “or Yeti tonation 
5.30—De 9 à 5 On se méfie quelque peu d'un 
1900—Camérs 68 programme tout a cappella et 
1020—Pestiual Au pnêma polma: tout de la même époque — fut 
MERCREDI ? FEVRIER ce de la bonne. Il est vrai que 
45—Femme d'aujourd'hui cela peut devenir monotone. Il 
45—La Boite à Surprise n'en faut pas trop. Moins bien 
LA A rendu, il en aurait fallu beau- 
15-Téléjourna! coup moins, mais si copieux que 
30—Thierry la Fronde ce fut, ça n'a pas semblé long 
RE es et l'auditoire — plutôt jeune 
30—Cinéma de Paris est resté attentif tout du long 
Les es à Intéressés sans doute 
15 Les “ist -# Etat Il était inévitable qu'une gran 
%—Les Incorruptibles de partie d'un programme de 
rate chant a cappella fut d'église ... 
Îles poly phonistes de la grande 
époque les plus grands en 
tout cas furent surtout d'égli- 
se, D'où le terme a cappella. 1] 
était inévitable que Palestrina 
en fut. On ne cherche pas d'ail- 
leurs à l'éviter. Un beau Sanc- 
tus et Benedictus basés sur le 
thème du Lauda Sion celui 


Portran d'un assassin" 
MARDI ler FEVRIER 
1AB—-Aux quatre coins du monde 
445-La Bolte à Surprise 

5.15—Bobino 
545-Jeunesse oulige 


re de Solesmes 


Impression déprimante, Fa- 


| h | bien. Il eut été bien malheureux 
talisme. Adultes, des réserves. 


'que l'on oubliât Vittoria 
Mardi ler février arrive car il me semble dé- 

11 h. 30 — Train de nuit: Pol. | passer tous les compositeurs du 
1959. Etude psychologique de J.! temps, même Palestrina. Et cela 
Kawalerowicz avec Lucyna Win-| non seulement en intérêt pure- 
nicka et Leon Niemezyk. — Di:| ment musical, mais surtout en 
vers incidents à bord d'un train | ferveur. On peut dire de Pales- 
ide nuit Thème original. | trina qu'il est surtout serein si-| 
Grande maitrise technique. Psv-| non impassible, mais de Vitto-| 


| Au poste CBWFT {es Petits Chanteurs du 


| 


d'avant la modalisation arbitrai. | Concert, je suis sûr que bien des 
et une vivan.|jieunes regretteront de ne pas 


Adultes et | 


Une femme qui travail. | 


renante. Situations irrégu- 
ières. Adultes. 

Mercredi 2 février 
8 h. 30 Les nouveaux aris- 


chologique de F. Rigaud avec 
Paul Meurisse et Charles Bel. 
mont, — Un professeur de phi- 
losophie doit faire face à l'atti- 
tude de révolte de ses élèves. — 
Sympathique. Manque de pro- 
fondeur. Interprètes attachants. 
— Sujet à réflexion. Adultes, 


Chronique sportive 


Ted Williams n'a peut-être 
pas été le plus grand joueur 
de baseball de tous les temps, 
mais, comme il le disait si bien 
lui-même, on a peut-être pu ai- 
mer le baseball autant que lui, 
mais personne ne l'a aimé plus. 
Et ajoutons que le baseball ne 
{lui a pas toujours rendu cet 
|amour! Je ne suis pas certain 


Ique Williams n'ait pas été le] 


{plus grand joueur de baseball 
|des temps modernes, Lorsqu'on 
|veut établir des comparaisons 
entre Williams et d'autres jou- 
leurs de baseball, il faut plonger 
dans la nuit des temps et re- 


|Jimmie Fox, Mel Oti, pour re- 


soit dépassé ses performances, 
ou encore rivalisé avec ses re- 
cords. Or, il est difficile d'éta- 


passé si distant et le jeu pra- 
tiqué par Williams. 

armi les joueurs de son épo- 
que, on a mentionné Stan Mu- 
{sial et Joe DiMaggio comme 


pouvant lui être supérieurs. J'en | 


doute, 11 se peut que Musial et 


DiMaggio aient été de meilleurs | 


joueurs d'équipe que Williams, 
mais ils n'ont pas été meilleurs 
que lui individuellement. Au 
bâton Williams n'a pas d'égal 
| parmi les joueurs modernes. Au 
champ il jcuait sa position avec 
| rapidité et il pouvait lancer la 
| balle avec force. Il était féroce 


d'un désir de vaincre accouplé 


‘en ont fait un des joueurs les 
plus élégants et les plus redou- 
[tables de son temps. Williams 
disait un jour qu'il aimerait 
| avoir autant de temps pour pra- 


tiquer ses coups de bâton que| 


les joueurs de golf en ont pour 
améliorer leur jeu. Il n'avait 
pas tort, et il serait peut-être 


bon qu'on invente une machine | 


qui permettrait aux frappeurs 
de viser la balle une cinquan- 
taine de fois par jour, sans 
avoir à se rendre au terrain de 
baseball, ou encore sans avoir 
besoin de tout le champ. 


Querelles 

Si Williams est célèbre pour 
ses coups de bâton, il est aussi 
célèbre pour ses discussions 
[avec les journalistes. Ceux de 
| Boston ont été particulièrement 
| injustes envers lui et il est heu- 
(reux que Ted n'ait pas été 
| échangé à un autre club pour 
jouer contre ses anciens cCo- 
équipiers. Ceux-ci auraient cer- 


| difficiles sans les services de 
| Williams. Une seul chose doit 
{consoler Williams: personne ne 
se souvient du nom des gens 
aui lui ont tellement fait de 
|tort, mais très peu de gens ne 
connaissent pas Williams. C'est 
mince comme consolation, mais 


c'est très significatif. On n'ef-| 


| face pas le talent d'un homme 
comme Williams avec quelaues 
coups de plume acerbes. Wil- 
liams est peut-être allé un peu 
loin dans ses remarques, mais 
il était définitivement visé par 


ceux qui tentaient alors de dé:-| 


truire ce que le baseball avait 
de meilleur. 

I faut reconnaître cependant 
que ce sont ces mêmes persor 


tocrates: Fr. 1961, Drame psy-| 


monter à Ty Cobb, Babe Ruth, | 


trouver des joueurs qui ont,| 


blir des comparaisons entre un! 


sur les sentiers et était animé | 


|à un souci de la perfection qui| 


tainement connu des jours bien | 


| jours d'une ardente ferveur. On 
Ile vit bien. Les pièces au pro-| 
gramme étaient tout à fait ré- 
Vélatrices. Sa musique pour le 
“Caligaverant” de l'office du 
Vendredi Saint est aussi pre- 
nante que le texte, alors que sa | 
araphrase du “Victime Pascha:| 
fi fidèle au texte encore, est 
| d'une joie radieuse. Il faut dire 
| qu'ici le thème grégorien y est| 
pour beaucoup. C’est une des 
plus belles mélodies de toute | 


| 


nes qu ont élu Williams au 
Temple de la Renommée, pas- | 
sant outre à leurs sentiments 
personnels envers ce grand jou- 
eur de baseball. Cela aussi est 
un bel exemple qu'il faut re- 
tenir. Ceci nous prouve aussi 
que le temps efface bien des 
choses et qu'on ne retient d’un 
homme que ses grandes qua- 
lités ou ses grands défauts. Il 
n'y a pas de place pour les mé:-| 
diocres dans le souvenir des 
gens. Maintenant qu'il a atteint 
cet honneur, Williams pourra 
aller à la pêche à son goût. On 
| sait que c'est un champion du 
lancer et qu'il n'a pas son pa- 
reil pour pêcher à la mouche, 
Soulignons aussi le fait que 
{Williams a su bien placer son! 
argent et qu'il semble mainte- 
nant en état de vivre conforta- 
blement, tout en vaquant aux 

| 


| 
l 


nombreuses occupations que ses 
affaires exigent. S'il est aussi 
méticuleux en affaires qu'au 
baseball, il réussira certaine- 
ment bien toute sa vie publi- 
que, 


Bravo Bobby! 
| Bobby Hull se dirige à grands 
{coups de patin vers le record 
lenvié et enviable de plus de 50} 
|buts au cours d'une même mer 
son. 11 faudra que le sort soit 
bien cruel envers lui s'il ne par- 
vient pas à briser ce record cet- 
te année. Il n'a besoin que de 
15 buts et il lui reste encore 
34 joutes pour réussir cet ex-; 
|ploit. Il a déjà marqué quatre | 
buts au cours d'une même jou- 
te et il compte réguliérement 
à chacune des rencontres des 
Hawks. Chose remarquable chez | 
| Hull, il ne vise pas tellement 
les records individuels que la! 
tenue de son club, et il tient, 
absolument à voir les Hawks! 
l'emporter. Je dirais qu'en ce! 
sens il ressemble à Gordie Howe | 
qui n'est pas égoiste avec la! 
rondelle, Hull possède tous les 
atouts pour briser ce record et| 
ses nombreux admirateurs vont | 
lui souhaiter bonne chance. S'il 
| peut éviter les blessures, il sera 
sans doute en très bonne posi- 
tion pour réussir cet exploit. 
Plusieurs personnes se de- 
mandent si Hull ne se ressen:-| 
tira pas de la forte tension ner- 
veuse qui avait caractérisé sa 
tenue de la dernière fin de sai: 
son. Billy Reay a répondu à! 
cette question en disant que 
Hull n'était pas tendu, mais 
bien blessé à un genou et qu'il 
pouvait difficilement donner 
toute sa mesure, Mais, en fier; 
compétiteur qu'il est, il n'a pas| 
voulu offrir d'alibis ou d'excur- | 
ses pour avoir raté sa cible. 11! 
se reprendra sans doute cette | 
année et ceci aménera des com- 
paraisons entre lui, Richard, 
| Geoffrion et même Howe. Di-| 
sons que les comparaisons sont 
difficiles à faire, mais que de 
ces trois joueurs Hull est celui | 
qui possède en plus grande a:| 
bondance les meilleures quali-! 
tés. Il est habile comme Howe, 
décidé comme Richard, rapide 
comme Geoffrion. Avec tout 
cela s'il ne parvient pas à éta-| 
blir un nouveau record cette 
saison, il y a certainement quel- 
e chose qui ne marche pas 
delque part l 


Page 


AUDITIONS JMC Doctorat honorifique 

au cardinal Wyszynski 
LOUVAIN 1OCC Le ca 

|dinal Wysaynski, primat de Po: 

|logne, sera fait le 2 fèvrier pro 

chain docteur “honoris causa" 

1de l'Université catholique belge 


Les enandidats éventuels aux 
auditions JMC sont pries de 
noter qu'il est tres important 
pour eux de s'inscrire avant le 
5 mars Apres cette date, toute 


r liturgique, Q | riptio Le M \ 
année liturgique n connaît | inscription sera refusée ou re de Louvels au titre de la facu] 
oins l'œuvre de Josquin des! tournée FU ve Pr 
Dés © ° , é . [té de théologie 
Près. Le peu qu'on en connait Cette année, les auditions ne dd ous de là mins ci 
ous {ait désirer d'en connaître! seront ouvertes qu'aux planis |, je M Léopold Sedar Seng 


davantage, Outre le très beau 
Kyrie que le choeur nous a chan 
té, il y à un admirable “Ave! 
Verum” où ce précurseur con:-| 
serve une grande pureté de li-| 
gne, mais plutôt que de s'en! 
tenir aux raideurs hiératiques | 
des primitifs atteint déjà à la! 
souplesse d'un art pleinement | 
évolué 

Le reste pas négligeable mais! 
moins remarquable: Byrd, Via 
dana, Lassus 

Une deuxième partie du pro-| 
gramme était plus profane, Aus-| 
si les petits chanteurs avaient: | 
ils quitté leur costume d'un mo-| 
nasticisme pas trop sévère pour | 
revêtir un accoutrement plutôt 
scout, Et au sortir des vieilles 
cathédrales moyenâgeuses, on! 
nous dirigeait vers les châteaux | 
de la Loire. Après avoir bien! 
prié, et en beauté, on peut en- 
core folâtrer, surtout si c'est 
avec grâce. On n'y manqua pas 
Même Ronsard en était, tel ce 
bijou “Mignonne allons voir si 
la Rose” qui a si bien inspiré 
Costelev. Et d'autres jolies piè- 
ces d'Arcadelt, de LeJeune et de 
Morles 

Pour finir, la célèbre ‘“Batail- 
le de Marignan'” de Jeannequin. 
Rude épreuve que ce morceau 
descriptif qui aurait bénéficié! 
d'un plus grand choeur. Mais! 
le brave petit groupe fit preuve 
de beaucoup de vaillance et pas | 
grand-chose ne fut perdu, Sur: ! 
tout pas l'honneur, | 

Après l'audition d'un pareil | 


Îte antienne pour le Magnificat | avoir l'occasion de faire du chant 
de Noël le représentaient très |Choral. Ils seront peut-être heu: 


reux d'apprendre que l'occasion 


ça | pourrait se présenter bientôt. Il 
est question de réunir une cho-| 


rale prochainement. Souhaitons 
que ça arrive. C'est possible, ça 
s'est déjà vu. Il ne faudrait 
pourtant pas songer à commen- 
cer par un répertoire aussi sé- 
vêre et aussi difficile que celui 
des Petits Chanteurs du Mont- 


| chologie fouillée. Interprétation |rja on doit dire qu'il est tou-| Royal, mais il y a plus accessi- 


ble et cependant de bonne tenue. 
Quant à égaler ce choeur? Il 
faudrait en mettre et en remet- 
tre ... et encore . . . Cependant 
on pourrait parvenir à des ré- 
sultats intéressants sans attein- 
dre à ce degré d'excellence. 
Marius BENOIST, 


Décès 
MME B. DECOSSE 
Mme Blanche Decosse, épou- 


se de feu M. le Dr J.-P, Decosse, 
anciennement de St-Paul, Alta, 


lest décédée à Victoria, C.-B. le 
|16 janvier, à l'âge de 76 ans. 


Ted Williams est enfin élevé au 
rang des immortels du baseball 


par Jacques LEMOYNE | 


Le service fut chanté par Son 
Exc. Mgr Aimé Decosse, évé- 
que de Gravelbourg, beau-frère 
de Mme Decosse, 

La défunte laisse dans le deuil 
deux filles, Mmes Yves Dupuis 
(Lorraine) et Roy Coleman (Yo- 
lande}, toutes deux de Victoria; 
un fils, le docteur Roland, de 
St-Paul, Alta; une soeur, Mme 
Edouard Belair, de St-Boniface; 
trois frères, Oscar L'Heureux, 


de Winnipeg, Aimé et le docteur 


Paul, de St-Boniface, et huit pe- 
tits-enfants, 


| auditions organisées par le Cen 


| grand gagnant de ces auditions 


tes répartis en neuf classes, Ces hor, président de la République 


{du Sénégal, recevra le diplôme 
de docteur 
[titre de la faculté de philoso 
| phie et lettres 


tre de StBoniface des Jeunes 
ses Musicales du Canada ont 
pour but de découvrir des ta 
lents chez nos jeunes pianistes 
manitobains et de les encoura 
ger à poursuivre leurs études 
musicales. Grâce à un don gé 
néreux du Conseil Metropoli 
tain du Grand-:Winnipeg, le! 


honoris cAUusA au 


pourra passer trois semaines, | 
toutes dépenses défravées, au) 
Camp Musical des JMC du Mont 
Orford, au Québec | 

Ce camp dont la renommée | 
n'est plus à faire accueille de. | 
puis plusieurs années des pro:-| 
fesseurs de réputation interna 
tionale, tant canadiens qu'euro 
péens, et les élèves y accourent 
de toutes les provinces du pays 
des Etats-Unis et d'Europe 

On espère qu'un grand nom 
bre de candidats s'inscriront aux | 
Auditions JMC qaui auront lieu 
le 30 avril à St-Boniface, Un ju 
ge venant de l'extérieur décer 
nera des points à chaque concu 
rent et, à l'issue des auditions, 
les prix et récompenses seront 
remis aux candidats méritants 

On peut obtenir plus de ren 
seignements au sujet de ces au 
ditions et se procurer des bulle- 
tins de participation en s'adres 
sant à: Auditions JMC, 234, rue | 
La Vérendrye, St-Boniface 6, ou | 
en composant 247-2547 


Quand les Troyens 
savonnent 
leurs chevaux .. 


ils comptent sur 


Invitation aux 


Jeunes Auteurs 

L'Union des Jeunes Ecrivains | 
lancera au mois de mai prochain 
au Château Frontenac à Qué:-| 
bec son dixième volume en col-| 
| laboration. MM. Claude Marceau 
et Raymond Savard, directeurs: | 
fondateurs de l'UJ.E. invitent | 
cordialement tous les jeunes! 
écrivains à y participer. | 

Ce n'est pas un concours! 
Tous les jeunes auteurs ayant 
du talent et qui répondent aux 
règlements sont assurés de pu-| 
blier dans le dixième volume 
de l'UJE, Tous ont le même 
avantage: publier! 


Les jeunes écrivains qui veu-| 
lent enfin publier leurs écrits 
sont priés de demander une co- 
pie des règlements de participa. 
tion à cette dixième anthologie 
annuelle en écrivant au secré- 
tariat de l'Union des Jeunes | 
| Ecrivains, 5731, rue Clark, Mont- MANITOBA HYDRO 
| réal 14, Qué. 


| 


CHAUFFE-EAU 
ELECTRIQUE 


Se loue $1.95 par mois, ,,. 
Se vend 52,25 par mois... 
Cascade 40-—Que tous prétérent! 


Voyez votre agent -entrepre- 
neur local où contactez 


Apprenes le métier de 
Coiffeuse 


Plan de paiement mensuel facile maintenant disponible 
Les demandes n'ont jamais été aussi élevées 


POLLOCK BEAUTY SCHOOLS 


Nous parlons aussi le français 


244, rue Smith, Winnipeg — Téléphone: WH 2-0606 
ou 118 - 10e rue, Brondon, Manitoba 


| 


Pois 


Épaule de porc fumée 


Beurre d'arachides 
EMPRESS, 48 ox. 


boite Qc 


Procurez-vous la qualité 


"SAFEWAY” 


à ces très bas prix 


re 


at RO ME ot SL°Z 
Rôti de boeuf | co. 


SON ‘Tulibee” fumé, lb 309. 


oo 


PAINS 


POLLY ANN 


7 pour $1.00 


Crème glacée SNOW STAR, 3 chopines Qc 
KETCH UP HEINZ M eu 121.2:1:8 pour 79. 


TOMAT 


Pommes de 


Ces prix sont en vigueur 
aux magasins Safeway 


de St-Boniface, 


du 26 au 29 janvier. 


CS pour être tranchées, 


Carton de 14 oz. 3 pour 


$1 00 
terre GConada no 1, 25 lb... 99. 


CANADA SAFEMAT LIMITre 


Sports de la semaine 

La semaine à été bien rem 
plle quant aux actvilés sport 
ves, et comme le froid est à 
l'honneur de ce temps-ci, c'est 
le hockey qui prend la vedette 
Le samedi 15, les entraineurs et 
les instructeurs ont assisté à 
une clinique de gouret, Un bon 
groupe d'élèves en ont profité 
pour recueillir des techniques 
d'amélioration dans leur style 
de jeu. Au dire des participants, 
lu journée à été belle et profi- 
table, 

Le lendemain, premiere et 
unique défaite de la semaine 
C'est SteAgathe qui gagne la 
partie au Collège 14 à 2). Le 
méme jour, le club St-Joseph 
réussit à blanchir St-Malo (4 
à Où. Des félicitations vont à 
Gérald Turenne peur sa magni 
fique tenue dans les filets. 


Le mercredi 19, deux autres | 
Querbes | 


parties Au (Collège, 
rencontre St-Viateur et rempor 
te les honneurs (4 à 3). StJo 
senh va faire face à St-Pierre 
sur leur terrain et revient vain- 
queur (7 à 2) 

Deux jours plus tard, c'est 
St-Viateur qui, à son tour, ren 
contre nos plus proches voisins 


et s'en tire avec un résultat à 
peu prés sernblable (7 à 3) 
Samedi dernier, le 22, deux 
équipes sortent à l'extérieur 
pour remporter chacune une 
victoire, St-Viateur à St-Malo 


(2 à 0), Querbes à St-Jean-Bap: | 


tiste (la partie s'est jouée à Le 
tellier, 5 à O). 

Un merci très spécial et très 
sincére à toutes les personnes 
qui ont contribué à la chaleu- 


reuse réception de nos joueurs 
aprés cette partie à Letellier, 


Nous voici presque rendus à 
la demisaison, Il serait peut. 
être intéressant de jeter un 
coup d'oeil sur le classement 
des équipes. 

P.J. P.G. P.P. P.N. Total 
St.Joseph 5 5 0 0 10 
St-Viateur 6 4 2 0 8 
St-Jean D... 24: 0 
Quertes 6 3 3 0 6 
St-Pierre 6 2 3 1 5 
Ste-Agathe 6 2 3 1 5 
St-Malo 6 0 6 0 0 


A la prochaine partie, St-Jean 
aura peut-être l'occasion de se 
hisser sur un pied d'égalité avec 
St-Viateur en deuxième position. 
S'il vous plaît, faites-moi grâce 
des prédictions pour la deuxiè- 
me moitié de la saison. 

Boite à chansons 

Un gymnase, une salle de ré- 
création de collège n'est proba- 
blement pas l'endroit idéal pour 
l'atmosphère d'une boîte à chan- 
sons, mais les jeunes de la divi- 
sion de la Rivière Rouge, en 
choisissant cet endroit pour leur 
activité de la Relève, étaient 

leinement conscients du pro- 

lème, Aussi ont-ils échafaudé 
et mis au point un programme 
avec tout ce que cela suppose 
d'ä-côtés pour enlever à cette 
réunion tout caractère de soi- 
rée d'amateurs. Ils ne tiennent 
pas à assister passivement à un 
spectacle, mais à profiter d'une 
rencontre canadienne-française 
dans une atmosphère jeune et 
gaie où la chanson sera à l'hon- 
neur et où le plan culturel n'est 
pas délaissé, loin de là. On a 
même fait une place d'honneur 
à la poésie française, 

Les deux dernières semaines 
seront certainement plus fébri- 
les que les autres. Ayant pris 
la responsabilité entière de la 
soirée du 4 février, les jeunes 
de la division désirent avide- 
ment que ce soit un succès, et 
je puis dire qu'ils le méritent 
et qu'ils y ont droit. 

La tâche d'adulte-conseiller 
est agréable quand on ne re- 
quiert que des approbations et 
des encouragements, qu'on sait 
ce qu'on veut et qu’on veut bien. 

Bienvenue à tous les jeunes, 
le 4 février à 8 h. 30. Après avoir 
été peut-être éblouis par ce qui 
se fait ailleurs, venez admirer 
maintenant ce qui se fait chez 
nous, au Manitoba. 

Les Bel-Airs 


Trois gars jouaient bien hum- | 


blement dans un coin du ré- 
fectoire des instruments qui 


vont bien ensemble, à savoir | 


deux guitares dont une basse, 


Bâtiment de 
‘à tout usage‘ 


LE COLLÈGE ST-JOSEPH 


sous le direction des Cleres de 5t-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. | 


6! 


Conçu pour les fermiers d'aujourd'hui, en vue de faire face 


et une batterie. Ils accompa- 
gnalent un de leurs 
en train de chanter un des suc- 
cès anglais du jour. Il s'agis- 
sait de Jean Gaudry, Gilbert 
d'Auteuil et Richard Gallant: le 
chanteur était Marcel Mayer. 

ls sortent maintenant de 
l'ombre grâce à la boîte à chan: 
| sons et préparent anxieusement 
les accompagnements des élé- 
|ves du Collège et de ceux de 
|StPierre, Quant au chanteur à 
|la belle voix, vous l'entendrez 
| dans un succès d'Adamo. N'en 
| disons pas trop pour l'instant. 

Pour le moment, on étudie, 
au moyen du magnétophone, les 
leffets acoustiques possibles 
pour des enregistrements qui ne 
sauraient tarder. 

Continuez, les gars. Ça fait un 
peu de bruit, mais c'est vivant. 

A.-0. DEPOT, CSV. 


St-Norbert 


urs Polaire 
(Camp d'hiver) 1965 

Un bon groupe de jeunes et 
lioujours jeunes n'ont pas eu 
|‘“froid aux yeux” derniérement. 
|En effet, 
Norbert se rendaient pour cam- 
|per sous la tente par un froid 
de moins 20 sous zéro. 

Dès les 9 h. 30 a.m., se met- 
| talent en route les chefs Aurèle 
!Campeau, Maurice Boisson: 
neault et M. l'abbé Gérard Dion- 
|ne; les C.P. Gilles Pelland, Guy 
| Marion, Robert Leclair et Emile 
| Laurendeau; les scouts Denis 
| Rémillard, Gilles Brodeur, Char- 
iles Roy et Charles Provost. Le 
|lieu désigné était “La réserve 
! de la forét Belair”, près de Pine 
| Falls, L'endroit était idéal à 
{tous les points de vue pour vi- 
| vre une telle expérience, 

Vers les 11 h., nous étions sur 
| place et prêts à monter les ins- 
| tallations nécessaires. Cepen- 
| dant, ce n'est qu'après un bon 
diner qu'on s'est réellement mis 
| à l'oeuvre, Chacun avait sa part 
des responsabilités, soit pour 
monter les tentes, ou construire 
l'abri, la table, la place aux ou- 
tils, les feux, etc. Tous étaient 
à l'oeuvre vers la fin de l’après- 
midi, et voici que des visiteurs 
se sont montrés. C'étaient M. le 
commissaire René Provost et M, 
l'abbé R.-M. Ferron. Ils se dirent 
enchantés de l’emplacement et 
de l'ouvrage fait. C'était très 
encourageant. 

Ce n’est qu'après un bon sou- 
per, une petite exploration dans 
le bois et le bivouac, qu'est ve- 
nu le temps du coucher. Les 
quatre C.P. avec le S.M, étaient 
dans l’une des tentes et les six 
autres scouts dans la deuxième. 
Le moment était donc venu de 
changer de vêtements et d’en- 
trer dans nos sacs de couchage. 
Je crois qu'on peut dire que 
c'est une belle expérience, mais 
‘une expérience très froide”. 
La nuit, malgré ke grand froid, 
a été tout de même merveilleu- 
se, Personne n'a eu froid, car 
toutes précautions avaient été 
prises, Le matin, chacun était 
fier de dire qu’il avait bien dor- 
mi. Puis, le déjeuner a été bien 
apprécié, et nous donna assez 
de force pour entreprendre un 
grand jeu d'orientation à la 
boussole, avec thème, Nous 
avons été divisés en deux équi- 
pesi Et chacune des équipes 
avaient une direction à suivre 
pour arriver à un lieu de ren- 
contre où l’on devait se livrer 
bataille. Après une demi-heure 
de marche, la bataille eut lieu 
malgré des pourparlers entre 
les deux chefs. Je suis forcé d’a- 
vouer ici que les C.P. ont ga- 
mes: 

Tout était magnifique. Nous 
avons pris un excellent diner. 
Mais voici qu'il fallait penser 
déjà à décamper. 

Nous sommes revenus très 
heureux d’une autre expérience 
bien réussie, J'avoue que nous 
étions fatigués, Mais nous a- 
vions le coeur réjoui d'avoir vé- 
cu ensemble l’amitié par un sen- 
tier plus rude. 

Enfin, un merci spécial ;s’a- 
dresse À nos chefs et à M. l’au- 
mônier pour nous avoir donné 
de leur temps. 
| Scout Charles PROVOST. 


ferme 
en acier 


Ph «à 


aux besoins de demain 


Maintenant en montre 
en des localités fermières de choix 
d'après notre programme d'hiver 


Bâtiment de construction 
américaine, vendu au Canada 


è 2.60 le pied corré 


Bôtiment de construction 
canadienne, vendu à 


2.30 le pied carré 


Vous pouvez maintenant posséder un bâtiment 


SOLAR 


À revêtement d'acier — pour 
sur la ferme, à moins de 


su 


Pour plus d'information — Ecrivez à: 


SOLAR STRUCTURES LTD. 


261, rue Stanley, Winnipeg 2, Mon. 


“tout usage” 30 
1. le pied carré 


onze scouts de St-| 


A RÉ RE ER A ES 


| travers le Québec, 


Lo pectateurs suivent maintenant 


| de Charlotte de “Septième- 


| 


les 
provinces de la 


à. 


La “Charlotte” 
| de Septieme-Nord 


par Gisèle THEROUX 


Tout est rose, Les costumes 
des infirmières. Les uniformes 
| des médecins. Ceux des patients. 
|Où suis-je? Dans le studio de 
| télévision où l’on procède à l'en- 
registrement du téléroman 
| “Septième-Nord, Pourquoi 
se? Tout simplement parce que, 
à la télévision, le rose “fait plus 
blanc”. 


C'est dans ce décor à la “Walt 
Disney” que nous avons eu le 
plaisir de rencontrer Louise Ré- 
my, celle qui joue le personna- 
ge de Charlotte dans le téléro- 
man “Septiéme-Nord”’ présenté 
au réseau français de Radio-Ca- 
nada, le mardi de chaque se- 
maine, à 8 heures du soir, Les 
multiples intrigues de cette é- 
mission se déroulent dans un 
hôpital. Les téléspectateurs ont 
fait la connaissance de Char- 
lotte, il y a trois ans. lorsque 
cette dernière v a commencé ses 
études d’infirmière. 


Qu'est donc Charlatte? “Une 
jeune fille qui est en train de 
devenir femme,’ nous répond 
Louise Rémy. “Tout simple- 
ment. J'ai commencé à iouer ce 
rôle au moment où Charlotte 
commençait ses études d'infir- 
mière, Un peu naïve, s'amusant 
de tout, et s'inquiétant de la 
même facon. Cette année, j'ai 
müri, j'obtiendrai mon diplôme 
et je suis amoureuse; je le suis 
devenu au cours de ces trois 
années , ,. ” 


A propos, votre amour pour 
le docteur Burt Quesnel est-il 
partagé? 


“Je pense qu'il le devient; au 
début, j'étais pour Burt une pe- 
tite fille qu’il taquinait, qu’il 
emmenait même au cinéma ou 
au restaurant ... Mais mainte- 
nant, je pense qu'il se ren 
compte que je suis devenue une 
femme.” 


Il nous a semblé, en effet, au 
cours des dernières émissions, 
que l'oeil de Burt Quesnel s’at- 
tardait, découvrait dans ce pe- 
tit bout de femme, qu'est l'in- 
firmière Charlotte, celle que 
peut-être il cherchait à travers 
toutes ses aventures amoureu- 
ses. Se peut-il donc qu'à Burt 
Quesnel, ce play-boy, suffise l'a- 
mour d’une femme simple qui 
ne vivrait que pour lui et avec 
lui? La question reste sans ré- 
ponse. Même celle que nous 
avons posée à Louise Rémy. 
Mais si la jeune comédienne 
n’est pas dans le secret de l'’au- 
teur, Guy Dufresne, elle aime- 
rait bien que l'amour de Char- 
lotte trouve son équivalent dans 
le coeur de Burt, 


Qu'est-ce qui plaît done à 
Charlotte chez Burt? ‘“L'intelli- 
gence, je crois; la virilité et la 
tendresse.” Toutes qualités mas- 
culines qu'une vrais femme ai- 
me trouver chez un homme. 


Si Louise Rémy est amoureu- 
se dans ce téléroman où elle 
joue le rôle de Charlotte, elle 
l'est tout autant dans la vie, 
puisqu'il y a quelques semaines, 
elle se mariait. C'est donc une 
jeune mariée heureuse que nous 
avons rencontrée ce jour-là dans 
le studio 40. Heureuse et rayon- 
nante. Obligée de couper ses 
réponses parce que les camara- 
des de travail, qui ne l'avaient 
pas vue depuis le grand événe- 
ment, venaient la féliciter, lui 
offrir leurs voeux de bonheur. 


Avant d'être Charlotte dans 
Septième - Nord, Louise Rémy 
avait joué dans plusieurs sé- 
ries télévisées. Celle qui l'a fait 
connaître au public téléspecta- 
teur, c’est la série ‘Beau temps, 
mauvais temps” où elle jouait 
le rôle de “Catou”. 


Bien que ce téléroman ait 
| quitté l'écran, il y a maintenant 
| six ans, les téléspectateurs se 
rappellent bien Catou; si bien 
aue, lors de la dernière tournée 
du Théâtre populaire Molson à 
tournée à 
laquelle participait Louise Ré- 
| my, les gens de la Gaspésie l'in- 
terpellaient ainsi: “Bonjour Ca- 
tou!” 


Nul doute que tous les télés- 


avec autant d'intérêt les amours 
Nord”. 


Le Pape recoit des 
'Clercs de St-Viateur 


| ROME (CCC) — Le Pape « 
| reçu le R. P. Michel Sudres et 

supérieurs des différentes 
vongrégation 
des Clercs de St-Viateur, actuel- 
lement réunis en vue d'adapter 
leurs constitutions aux décisions 
du Concile. 


Paul VI, dans une courte allo- 
cution en français, a félicité les 
religieux de s'appliquer à cette 
tâche si importante et, parlant 
de leur apostolat, il a souligné 


:'que, fidèles à l'esprit de leur 


fondateur Louis-Marie Querbes, 
ils se vouent à la collaboration 


‘entre les prêtres et les laïcs.| 
!| Après avoir remercié les Clercs| nous € 
‘de St-Viateur d'avoir accepté la | donner toute la priorité à cette 
| tâche.” 


!| direction du Grand Séminaire 


‘de Haïti, le Saint-Père a loué| 
‘[les religieux de l'exemple de] 
:} charité 


de humilité qu'ils donnent par 
leur apostolat. 


ro- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


_ JEUNESSE 


La soirée de variétés 
de la Division Seine 


décision des juges: Mme Stan 
ners, le R, F, Dépôt et M. Leroy 
luimème, Les prix furent pi 
sentés par M. l'abbé F, Juneau, 
curé de La Broquerie. Louis 
Dubé accepta le trophée au nom 
du Club “ACTIF” dont il est le 
président. 
de M. l'abbé Juneau nous donna 
espoir et nous encouragea pour 
Iles années à venir, 

Le profit de cette soirée fut 
partagé également entre les 
trois écoles représentées, 

Merci au président division. 


Le dimanche 2 novembre, À 
8 h. p.m.. avait lieu, au gymnase 
de l'Institut Collégial de La Bro- 
querie, la soirée de variétés de 
la Division Seine. 

Ce fut un véritable succès, 
pas ue le temps décida 
de s'en méler, le vilain!, mais 

rc que les jeunes y mirent 
role. d'eux-mêmes. La salle 
était bien remplie, même si Ste- 
Anne et St-Adolphe ne trouvé. 
rent pas le chemin pour se ren- 
dre à La Broquerie, 

Dehors la tempête rageait. 
Une fois les portes de la salle | 
tranchies, on l'oublia vite (après 
avoir vidé ses bottes); à voir! 
les sourires on ne pouvait 
se défaire du tourbillon d'en-| 
|thousiasme qui nous soulevait. 


se sont très bien acquittés de 
leur tâche, à M. le curé et à 
tous ceux qui bravèrent la nei- 
ge pour se donner la main et 
faire de ”" a mg 
Un merci spécial aux es 
D Bongo: Bo gp om * * ‘| Lorette et de St-Norbert pour 
à leur présentation, mais surtout 
L'heure est venue. _| pour avoir laissé le trophée à 
M. Louis Dubé, président di-| 14 Broquerie. 
visionnaire de la Relève, déten-| Pour un premier essai, ce fut 
dit l'atmosphère avec son mot | réussi. Bravo! Et à l’année pro- 
de “Bienvenue” débonnaire (par- | chaine! . . . car nous voulons en 
don, Louis). | faire un événement annuel. D'ici 
L'Institut Collégial de Lorette | ]à, n'oublions pas d'être fiers de 
empocha le deuxième prix (dix | ce que le Manitoba français est, 
dollars) pour la présentation | gt que notre fierté augmentera 
d'une pièce mimée: “Les Ter-!|avec la lutte. Allons de l'avant! 
reurs de l'Oklahoma”. Pour des | Avis: Ne sas oublier le con- 


, téme! 

terreurs, c'en étaient! leours oratoire de la Division 
Mais les jolies “Brunettes” de | Seine à la fin de janvier. 

La Broquerie en effacèrent tou-! Gardons notre esprit de jeu- 

tes traces, ce qui leur valut dix | nesse, 

dollars, avec deux chansons: | 

“Au clair de la lune” et “La 

Chanson orientale”. Elles de-| 


viennent populaires nos “Bru-| 


Hélène BREMAUD, 
Institut Collégial 
La Broquerie, 


Un mot bienveillant |! 


naire Louis Dubé, aux juges qui | 


= 
à 


raternelle et de profon-| homme si l'âme d'un enfant ne 


nettes” et ce n'est pas surpre- 
nant. N'est-ce pas, les gars, que! 
les brunes sont les plus mignon-| 
nes? Soyez donc francs. 

Le Club “ACTIF” de La Bro- 
lquerie présenta ensuite deux | 
{chansons mirnées: “M'aimeras-| 
tu ou ne m'aimerastu pas” de! 
Jean-Pierre, Ferland et “La gros| 
se noce” de Gilbert Bécaud, La 
récompense des mariés? Le] 
trophée “Seine”. 

Enfin, l'Institut Collégial de 
St-Norbert, Les Norbertains dé- 
montrèrent leur savoir-faire par 
la comédie: “Alphonse mijote”, 
dirigée par M. G. Lemoine, C'est 
Anhonés qui remporta le pre- 
mier prix (vingt dollars), mais 
soyez assurés qu’il doit sa chan- 
ce à M. Lemoine, M. Lemoine, 
Alphonse vous a-t:il remercié? 


Après un intermède musical, 
M. C. Leroy fit connaitre la 


Les Juifs et la 
langue française 


Au cours d'une réunion tenue 
pd le United Jewish Appeal, à 
ew York, le 11 décembre 1965, 
pour commémorer le vingtième 
anniversaire de la libération des 
internés des camps de concen- 
tration, M. Samuel Bronfman a 
rononcé une conférence dans 
aquelle il a décrit les caracté- 
ristiques de la communauté jui- 
ve au Canada. Parlant de la 
communauté juive de Montréal 
et ses rapports avec le Canada 
français, M. Bronfman a dit: 

“Nous avons au Canada un 
problème de langue et de cul- 
ture. Nous avons deux peuples 
fondateurs qui cherchent le 
moyen de conserver leur iden- 
tité tout en construisant une 
importante nation canadienne. 
Nous avons le pouvoir de créer 
un pays unifié malgré l'exis- 
tence de sérieuses difficultés 
culturelles et linguistiques. Le 
Canada français ne veut pas) 
être une province soumise à 
l'exploitation économique des 
autres. Les Québécois disent 
qu'ils ont souffert de cette ex- 
ploitation au cours des deux 
cent dernières années. Ils com- 
battent pour leur survivance 
nationale, La communauté jui- 
ve ne peut rester indifférente 
à ce mouvement. La communau- 
té juive du Québec représente 
40 pour cent de la population 
juive du Canada et Montréal 
est de loin le centre juif cana- 
dien le plus grand et le plus 
important, C'est la capitale du 
judaïsme canadien. Les Juifs, 
en raison de leur nature et leur 
histoire, sympathisent avec les 
groupes qui ne veulent pas mou- 
rir et qui veulent sauvegarder 
leurs coutumes, leurs lois et 
leur manière de vivre. Il est 
normal donc que la communau- 
té juive comprenne la position | 
du Canada français et recon- 
naisse que cette position res- 
semble à celle des Juifs. Il n’en 
reste pas moins que nos affi- 
nités culturelles, en raison des 
circonstances historiques, nous 
lient d'une manière plus forte 
à nos concitoyens anglo-saxons. | 
Dans le passé, ça n'a pas trop 
mal marché, mais nous devons | 
reconnaître le courant de l'ave-| 
nir et la priorité du français! 
dans une province dont 85 pour | 
cent de la population est franco-| 
phone. Heureusement que les! 
Juifs comprennent l'attitude des | 
deux groupes qui désirent pré-| 
server leur identité et leur ca- 
ractère propre, et ceci est dû 
à leur de tradition histori- 
que et à leur sens de l’histoire. 
Le Congrès juif canadien a en 
effet fondé, voilà une quinzaine 
d'années, un forum pour débat-| 
tre et discuter toutes ces ques- 
tions: le Cercle juif de langue 
française, prouvant ainsi qu'il! 
était à l'avant-garde et qu'il pré- 
voyait l'avenir. 

“Nos écoles juives que fré-| 
quentent 25 pour cent des en-| 
fants juifs de Montréal de- 
vraient accentuer davantage le 
bilinguisme. Si les générations 
futures veulent faire partie du 
nouveau Québec, nous devons 


Qui touchera le coeur d'un 


le touche pas? 
LACORDAIRE 


Une tentative 
nouvelle à 
St-Jean-Baptiste 


L'équipe entière se rendit à 
la messe de quatre heures, le 
vendredi 10 décembre, C'est là 
que débuta le stage de la J.E.C, 
lequel devait durer un jour 
et demi, Une vingtaine de filles 
s'installèrent dans une maison 
privée pour envisager et solu- 
tionner des problèmes sérieux, 
Fraternité, enthousiasme, zêle, 
bonne humeur et franchise fu- 
rent les invités d'honneur à cet-| 
te réunion de militantes. 


Un des sujets discutés le soir 
même fut “Comment les jeunes 
obéissent-ils généralement à l'E- 
glise, à leurs parents et à leurs 
professeurs ?”, On répondit avec 
franchise et sans respect hu- 
main. Voici que réponses 
données lors de la plénière: 


“La majorité des jeunes ac- 
cepte les changements, peut-être 
plus facilement que les plus 
vieux. La plupart des jeunes ne 
chantent pas durant la messe, 
parce que leur respect humain 
est trop grand. 

“L'obéissance envers les pro- 
fesseurs est généralement ee 
ne. Les jeunes désirent l'amitié 
et l'appréciation de leurs mai- 
tres, alors ils tâchent de faire 
une bonne impression. D'autres 
au contraire, aiment à rendre 
service.” 

Après avoir résumé la pléniè- 
re, M. l'abbé M. Toupin de ju 
dit ouvertement à nos questions 
écrites. Entre-temps, un déii- 
cieux goûter fut servi. Les fil- 
les se sont envolées au pays des 
rêves quelques heures plus tard! 


Samedi matin, après le déjeu- 
ner, le groupe se recueillit du- 
rant une méditation prolongée. 
Dans l'après-midi, ces élèves eu- 
rent le privilège de recevoir la 
permanente de la Fédé, Mile 
Lucette Bérard. Ensemble, les 
militantes firent un retour sur 
une analyse du travail accompli 
depuis le mois de septembre. 
Vers quatre heures, toute la) 
troupe des filles se rendit à la | 
messe pour y recevoir force spi- 
rituelle, 

De retour à la maison, les 
équipières et leurs chefs firent 
un examen sur le stage, En som- 
me, ce fut une belle expérience. | 

Je désire remercier toutes les 
âmes charitables qui ont con- 
tribué à faire de cette rencontre 
un véritable succès. | 

Une militante, 
Berthe LAVALLEE, 
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Expressions bizarres | 

Avez-vous remarqué la florai- | 
son dans la presse des expres- 
sions “il s'est fait tuer, écraser, 
voler, etc.”, alors que la victime 
n'a certainement pas demandé 
un tel traitement? 


2 ——————— — 


Prière à saint Jude, 
apôtre des causes 
désespérées 
Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel- 
lement comme patron des cas 
désespérés. Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir. 

Venez à mon aide dans ce 
grand besoin afin que je reçoive 
les consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
liérement . . , et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 

Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
patron très spécial et de faire 
tout en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 

Ainsi soit-il. 

En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 


faveur. 
42-343-42C. 


AUJ 


la Cuignolée | 


“Oh! j'ai perdu mon gant!" | 

“Prêétemoi le tien! Vite! je 
m'en vais!" 
| “Hé, hola! Attendez-moi!" 
| “Vite, Irène, tu es la dernière 
à partir!" 
| Quel chaos! Le président de | 

‘école donnait les directives] 
aussi bien qu'il pouvait, mais 
avec quatre-vingt-dix élèves par: 
tant pour une gulgnolée, à quoi 
peut-on s'attendre? Tous les élè. 

| ves étaient bien excités, et pour: 
|quoi pas? C'était une des rares 
| sorties! 
Cette guignolée, organisée par 
ile Conseil étudiant de l'école, 
permettait de nous amuser tout 
Len nous donnant l'occasion de 
| faire une bonne oeuvre en solli- 
citant un peu d'aide pour les 
| pauvres. Nos espérances furent 
| comblées. Le 24 au soir, notre 
princi M. L. St-Vincent, re- 
mettait à la Société St-Vincent 
de Paul de St-Boniface $130.09 
len argent, en plus d'un grand 
nombre de colis de nourriture 
et de vêtements usagés. 

Mais pourquoi vraiment une 
guignolée ? ce que c'était 
seulement pour l'amusement et 
le plaisir la chose? pour le 
souper chaud qui suivrait? ou 
pour que chose de plus pro- 
| fond, de plus chrétien? 
| Les six élèves de notre groupe | 
partirent pour Aubigny. En al- 
|lant de maison en maison, nous! 
|expliquions: 
| “Nous ramassons pour les 
| pauvres”, C'est après la quin- 
zième maison, environ, que j'ai 
touché du doigt la vraie signi- 
fication de cette sortie, C'était 


OURD HUI 
Opinions et activités des Jeunes 


de donner aux à le peu 
que nous ramassions chaque an- 
née! C'était d'en réveiller d'au: 
tres qui pourraient aussi leur 
aider! C'était d'encourager les 
élèves et les villageois à conti. 
nuer leurs actes de charité, à 
nous rendre conscients de notre 
devoir envers nos frères infor: 
tunés, notre devoir comme chré- 
tiens de secourir les pauvres, 
non seulement avec des choses 
matérielles, mais mieux encore 
par nos prières et notre attitude, 

Elaine PHANEUF, 

10e année, Ste-Agathe. 


Mon grand frère 
célèbre la 
messe de minuit 


La messe de minuit! C'est ce 
que j'aime le mieux dans tout 
le temps de Noël. Cette année, 
c'est une fête toute spéciale 
pour notre famille. Pour la pre- 
mière fois depuis trois ans, tou- 
te la famille est représentée, 
C'est mon frère qui chante la 
messe de minuit et c'est pour 
cela que cet événement est spé- 
cial pour moi, cette année, 


Il me semble ce je suis plus 
proche du bon Dieu quand la 
messe est célébrée par lui, Je 
me sens capable de suivre ma 
messe et d'écouter l'homélie 
sans partir dans un rêve loin- 
tain, comme ça arrive quelque- 
fois aux messes du matin, A 
l'avenir, je serai capable de 
mieux comprendre la messe et 
sa valeur, la semaine comme le 
dimanche, Oui, je me sens for- 
tunée d'avoir un frère qui peut 
m'aider à mieux comprendre la 
nouvelle liturgie! 

Je vais essayer davantage de 
comprendre tout ce qu'il m'ex- 
plique et d'en profiter pour m'é- 
duquer davantage sur ce sujet! 

Marjolaine ARCAND, 
10e année, Ste-Agathe. 


REGARDONS BIEN ... 


Etes-vous vraiment intéressés à conserver 
le Canada canadien? Nous disons tous que 
nous le sommes, mais que faisons nous 
pour construire notre pays — pour conser- 


ver sa liberté? 


Le Canada ne peut demeurer vraiment canadien 
à moins que les Canadiens eux-mêmes n'exploitent 
leurs propres industries et les ressources de leur 
pays. Les coopératives sont vraiment propriétés 
canadiennes et administrées par des citoyens de 
l'endroit comme nous-mêmes. 


Un commerce appartenant à des consommateurs canadiens nous profite 
à tous — à notre pays tout entier. Les membres de la Coop aident le 
Canada en s'aidant eux-mêmes Votre coopération est aussi nécessaire 
pour prouver que le nom “Canadien‘’ vous importe quelque peu! 


St-Bonitace, le onvier 1966 


. ‘ . 
oncours oratoire de l'an dernier — 
Li . “ L 2 
Faut-il être belle pour être aimée? 
Le dicton populaire “Etre bel-} veloppe une personnalité évan- 
le pour être aimée” contient une | gélique qui plait à tous, gar- 
part de vérité intéressante à ! çons et tllles, jeunes et vieux. 
étudier à fond, A notre âge, on! Une rsonnalité  épanouie 
désire un u de beauté pour | rayonne joie, Le bonheur em- 
charmer, Certes, ce n'est pas]! bellit, il engendre le sourire, et 
défendu. Les garçons recher- |qui peut résister au charme 
chent les jolies filles, et puis-| d'un sourire? Souriez à tout, 
qu'ils ont le choix, ils seraient | souriez à tous. Le sourire est 
bien sots de faire autrement.|un genre de charité, soyez ou- 
Cette constatation fait consul. | vertes et accuelllantes à tous. 
ter le miroir pour savoir si on! Vous qui m'écoutez et qui ac- 
a sa part de charme. |tuellement me souriez, savez- 
Mais en quoi consiste la vraie! Vous que vous êtes très jolies, 
beauté? La beauté qui charme, | Vous êtes vraiment charmantes, 
est-ce de ressembler À telle ou! Vous voulez être belles pour 
telle vedette de cinéma? Si oui, !être aimées, eh bien! cultivez 
ne vous installez pas devant vo-!la gaieté, l'optimisme, la bonté. 
tre glace , .. votre nez trop pe- | C'est tellement beau à voir un 
tit ou trop long, vos dents sor.| Visage expressif où les yeux 
ties, votre bouche immense, et|pétillent, un regard franc, les 
surtout votre chevelure que|fossettes formées par un beau 
vous ne pouvez tailler À la!|sourire, 
“Beatle” parce que vos joues! Ne consultez plus votre mi- 
sont trop joufflues, vous ren-|roir, brûlez vos magazines, en- 
dront chagrine, désolée, déses. | Voyez promener la moitié de vos 
pérée, au point de vous donner | Produits de beauté, cherchez 
envie de vous jeter à l'eau, Je-| plutôt à développer les richesses 
tez-vous-y, c'est sans danger, de votre coeur, de votre esprit, 
votre cervelle creuse y surna-|de votre âme. 
era .,. oui, cervelle creuse sil! Et alors, vous pourrez vral- 
elle est bernée par les maga-| ment répéter les paroles de Vio- 
zines d’actrices d'Hollywood qui | laine à Jacques dans l'immortel 
encombrent probablement vo.| Poème “L'annonce faite à Ma- 
tre chambre, rie” de Paul Claudel: “Ne suis- 
Non, mes amies, le charme | !e Pas assez belle en ce moment, 
réel Lu à pas un nez en forme Jacques! Vu MEITE 
déterminée, une peau lisse d'u- Yvette LANEAEE 
ne certaine couleur exempte de Institut Collégia 
pivelures, ou une mesure de tant St-Joseph. 
de pouces de taille, Dans la na- MA LES 


themes 


La soirée d'amateurs 


L'école brille de joie! Ce soir, 
le soleil couchant rougit l'hori- 
zon, Un demi-dôme de nuages 
floconeux monte en se courbant 
au-dessus des arbres de l'Insti- 
itut, Je me penchais vers la 
fenêtre couverte de cristaux et 
je pensais à ‘“Grosmalin au mi- 
cro”, C'était ma première expé- 
rience sur la ne, et je me 
répétais: “Ça va aller mal”, 

Après le repas, qui fut ex- 
trêmement agréable, la veillée 
commença. La salle de bain des 
filles était un tohu-bohu! Tout 
ce qu'on peut imaginer volait 
d'un bout à l'autre. Je préparais 
mon costume, 

“L'habit de ton grand-père te 
va à merveille”, s'exclama mon 
amie, 

Mon souffleur, mes chanteurs 
et moi-même tremblions d'exci- 
tation. 

Léo nous présenta: ‘’Grosma- 
lin au micro”, 

“Mais non, mes ignorants”, 
cria Doris, et je rentre comique 
ment balançant mon coco dé- 
chiré. 

“C'est à Madame la Directri- 
ce que je voudrais” , . , J'en 
avais toujours à dire, 

La pièce finie, l'auditoire ap- 

laudissait avec enthousiasme, 

€ soupirai, rassurée, 

“Imagine-toi, nous avons fini”, 
cria l’une. 

Mon coeur battait de joie, Je 
ne pouvais exprimer mes senti- 
ments. Je ne sais ce qui m'a 
donné le courage de jouer sans 
aucune pensée de gêne, Et, 
imaginez mon émoi lorsque le 
principal me dit le lendemain, 
en me remettant mon bulletin: 
“Nous avons découvert un au- 
tre talent d'Yvette hier soir”, 


Yvette GRATTON, 
10e année, Ste-Agathe, 


ture tout est varié. Où est la 
beauté chez toutes ces DUEES 
vivantes fabriquées en rie, 
avec le même regard, les mê- 
mes sourcils? Elles n'ont aucun 
charme, elles vous rendent ma- 
lades d'ennui, Y at-il des gar- 
cons qui recherchent ces filles 
“standard”? Sans doute, quel- 
ues-uns en seront te br 
onc, ceux-là aussi peuvent se 
eter dans le lac, ils reviendront 
la surface. 


Amour? Allezy voir! S'ils se 
laissent berner par des yeux 
cernés de bleu et de vert, il y 
a des chances que l'amour ne 
dure que le temps de la lune 
de miel! 

Mes chères amies, les miroirs 
sont menteurs; ils ne reflètent 
que vos traits extérieurs. Le 
charme réel est plus grand que! 
la beauté physique, même si la 
nature vous a favorisée d'un 
profil grec ou romain. Si vous 
êtes belles, ne vous en grisez 
pas, la beauté seule ne suffira 
pas à vous faire aimer au sens 
vrai. C'est un êtré tout entier 
qu'on aime, et non pas un vi- 
sage seulement. 

La physionomie se modèle 
sur l'intérieur; ce qui attire 
dans un minois, soyez-en per- 
suadées, c'est le charme qui 
vient de la personnalité profon- 
de, un je ne sais quoi qui, à 
travers le regard, sort directe- 
ment de l'âme. N'êtes-vous pas 
dures, froides, indifférentes”? 
Regardez-vous dans le miroir 
dans vos moments de colère, 
de mauvaise humeur, de jalou- 
sie, de rancune, dites êtes-vous 
jolies? A quinze ans, les éclairs 
de colère ne laissent pas de tra- 
ces, mais lentement, à force de 
répétition, ils s'impriment sur 
le visage . . . Alors, attention! 

Savez-vous témoigner aux au- 
tres la sympathie que vous dé. 
sirez que l'on vous donne? La 
sympathie se mérite, il faut se 
donner la peine de la gagner. 
Si vous n'êtes pas aimée, c'est 
que vous êtes égoïstes, c'est que 
vous ne savez pas aimer par le|naissent aussi le saint abandon 
don de vous-mêmes, car c'estlet la vraie humilité. Père 
par le don de soi qu'on se dé-!Surin, SJ. 


La vraie grandeur et la vraie 
noblesse ne viennent que de 
l'accomplissement exact de la 
volonté divine; comme de là 


LE CANADA! 


5t-Bontoce, le 4! 


onvier 1966 


Mme Philias Gagnon, âgée de 78 ans, 
est décédée au Sanatorium de St-Boniface 


LA BROQUERIE Le sa 
ed 15 janvier, au Sanaiorumn 
de SthHoniface, est décédée à 
l'âge de 78 ans et 11 mois, Mme 
Phillas Gagnon, née Marta Tail 
kefer 

Le service funèbre fut céle 
bré à La Hroquerie le mercredi 
19 janvier à 10 h. am. par M 
l'abhé Félicien Juneau, curé. Le 


KR P. CE. Voyer, CSSKR, de 
Ste-Anne, était lecteur. Les por: | 
twurs étaient MM. Albert St! 


Vincent, de Ste-Anne, et Lionel 
Gagnon, de St-Boniface, petls- 
fils de la défunte: ses neveux, 
MM. Charles Gosselin, Guy et 
David Taillefer, de La Broque 
rie, et Noël Tuilleter, de St-Bo 
niface 

Mine Gawnon est née à La 
Broauerte le 16 février 1887, El 
le était la fille de feu Alfred 
Taillefer et de Mme Taillefer 
née Emma Lacroix, deux famil- 
les plonnières 

Epouse et mère de famille 
active et dévouée, Mme Gagnon 
était d'un caractère aimable et 
joyeux, Elle faisait partie de la 
congrégation des Dames de Ste 
Anne | 

Le 21 juin 191, elle épousait 
à La Proaquerie M. Phillas Ga: | 
mon, natif du Québec. Le 21! 
fuin 1964, une belle fête était 
organisée dans la paroisse par | 
les enfants de l'heureux couple 
à l'occasion de leurs noces d'or 

Mme Gagnon a demeuré à La 
Broquerie jusqu'au moment où 
la Villa Youville à Ste-Anne ou- 
vrit ses portes au cours de l'été | 
1965, Elle et son époux devin- | 
rent alors résidents de cette ins 
titutlon où demeure actuelle- 
ment M. Gagnon 

Il v a cinq mois, une attaque 
de paralysie obligea Mme Ga-| 
gnon à faire un séjour à l'hô-| 
pital général St-Boniface d'ou ! 
elle fut ensuite transportée au | 
Sanatorium | 

Outre son époux, la défunte | 
laisse dans le deuil, deux fils, 
Mathias et Louis, de St-Boni 
face; une fill, Marie (Mme | 
Paul St-Vincent), de Ste-Anne: | 
18 petits-enfants; six frères, An | 


toine, Alphonse et Moïse, de 
Vancouver, Alexandre, de St-| 
Boniface, Edouard et Joseph, de | 
Le Broquerie: trois soeurs, la | 
Rév, Soeur Marie-Alfred, S.N. | 
J.M. de l'Académie Ste-Marie 
à Winnipeg, Julienne et Eliza 
(Mme Georges Gosselin), de La 


St-Norbert 


L.F,C, 

Le mercredi 19 janvier, un 
bon nombre de dames assisté- 
rent à la réunion mensuelle. 
Mme la présidente souhaita la 
bienvenue à l'orateur invité et 
à tous les nouveaux membres 
qui furent présentés à l'assem- | 
blée par Mme À, Bourgeois. 

La secrétaire, Mme H, Char- 
tier, lut le procès-verbal de la 
dernière assemblée. Elle fit en- 
suite lecture de la correspon- 
dance qui contenait plusieurs 
cartes d'invitation et de remer- 
ciement dont deux venaient des 
enfants de choeur exprimant 
leurs sincères remerciements 
aux dames de la Ligue qui leur 
avaient préparé une petite fé- 
te 

Mme Louis Kenny, du comité 
spirituel, mentionna que quel- 
ques bouquets spirituels avaient 
été offerts à l'occasion de Noël. 


| 


Elle fit rapport de la fête pré- | 


parée pour les enfants de| 
Choeur le 8 janvier dernier, 

En action sociale, Mme J. Bé- 
dard fit part des activités de ce 
comité, Elle invita les femmes 
qui aimeraient accompagner les 
enfants infirmes, le lundi 7 fé 
vrier prochain, de bien vouloir 
lui téléphoner le matin de cette 
journée, 

M, l'abbé L, Couture remercia 
Mme Bichon pour le lavage du 
linge de la sacristie. Il tint aus- 
si à remercier les Femmes de 
la Ligue pour le bouquet spi- 
rituel et le cadeau qui lui a- 
vaient été offerts à l’occasion de 
Noël 

Puis l'assemblée dirigée par 
l'aumônier fit l'étude du pro- 
gramme spirituel: l'abbé Cou- 
ture et Mme J, Bédard lurent: 
“Le Peuple répond à la Parole 
de Dieu” ce qui fut suivi d'un 
questionnaire, 

L'on passa ensuite à la deu- 
xième partie du programme. M. 
l'abbé Couture présenta notre 
orateur invité, son honneur le 
juge Louis Deniset. La confé- 


Ler désirent remercier toutes les | 
personnes qui leur ont lermoigne 
de la 
décès de Mine Gagnon, soit par | 
offrandes de 
spirituels ou par le 
| aux funérailles où aux prières. | 


Willle Caron, de Montréal, et à 
Mme Georges-Henri Boulanger, 
de Montmagny, Qué., neveu el 
nrece 
aux funérailles. Blen que M. Ca- 


visitaient leur tante au cours de 


| mois, alors qu'ils revenailent 
d'un voyage À Vancouver, M 
Caron a bien voulu revenir ren 
dre un dernier hommage à son| 
estimée 
condoléances à la famille éprou 


| dredi 


| absenté pour assister à une im- 


funte. 
| La défunte laisse dans le deuil | Bernard Porteous et Mel Moser | 


rence, qui fut des plus intéres- | 
sante, traita du chrétien et sa | 
responsabilité en politique. 

La réunion se termina par un 
savoureux yoûter, 


Broquerie: plusieurs neveux et sieurs concurrents ont ImonLire 


nieces, 
seph Dupont, née Lacroix, de|tivés. De loute façon, tous les 


Californie, âgée de 


et une tante, Mrne Jo-|des talents qui doivent être eu 
léleves qui ont pris part à © 
lconcours méritent des éloges 
| pour les beaux efforts qu'ils ont 
déployés, C'est une expérience 
qui Îles aidera à surmonter les 
|difficultés, et un entrainement 
lqui leur servira tôt ou tari 
Donc à tous les gagnants com 
ime aux bons perdants, félicita 
ur assistance | ins et voeux de persévérance 
Voici les moms des élèves qui 
lont participé au concours: %e 
lannée, Thérèse Tétrault, l'Edu 
| cation, et Claude Balcaen, l'Ins 
itruction: 10e année, Jeanniñ: 
| Dubé, La Patience, et Louis Du 
sa ferme et leurs enfants | Dé, La joie de vivre; 1le année 
| Hélène Fournier, Vous cherchez 
à vous rendormir, et Yves Lord 
|Le Français; 12e année, Hélène 
| Brémaud, Shastri n'est plus, et 
{Roland Laurencelle, La Paix. 
Les gagnants: de et 10e an 
inées, Thérèse Tétrault et Louis 
| Dubé; 11e et 12e années, Hélène 
Brémaud et Roland Laurencei 
le 


M ans 


Remerciements 
Les farnilles Gagnon et Taille 


sympathie à l'occasion du 


messes, bouquets 


Un merci tout particulier à M 


de la défunte, présents 


ron 


sa maladie, il y a quelques 


tante et presenter $6es 
vee 
Visiteurs 
M. Guy Rocan, d'Ottawa, ain- 
si que M. l'abbé Jean-Louis Ro 
can, de St-Boniface, étaient en 


visite chez leurs parents, 


Concours oratoire 
Le concours oratoire, organisé 
par la Relève, avait lieu le ven. 


Un trophée fut présenté à M 
|Roy Seidler pour la meilleure 
|personnalité, par M. Alphonse 
| Fournier, commissaire, qui en- 
couragea les élèves à compléter 
{leurs études en travaillant éner- 
| giquement et joveusement, 

21 janvier À l'école se.| , M. Ronald Nicolas, maitre de 
condaire. Bien que la chance ne Cérémonies, prononça le mot dé 
pouvait favoriser que quatre ga-| bienvenue au début, et en ter 
gnants, il est certain que plu-|Minant, il remercia les parents 

pate Eh us tr re hs … |ainsi que les juges: M. l'abbé 
F, Juneau, curé, Mme J. Bal- 
|caen, Mme E, Plouffe, M, le 
Icuré félicita tous les 
irents pour la belle présentation 
de leurs discours. 


Ste-Agathe 


Remerciements 


MM, L.-D. Nolette et Paul Au 
bry remercient les votants qui 
les ont élus commissaires de l'# 
cole élémentaire, lors de l'éiec- 
{tion du samedi 22 janvier, En 
| collaboration avec les autres, ils 
se proposent de travailler de 
leur mieux au bien de la gent 
écolière et d'administrer aussi 
| sagement que possible le bud- 


Dunrea 


Départs 
On regrette le départ de trois 
bons citoyens de cette paroisse: 
M, Jos. Roy qui est allé demeu-| 
rer à Brandon, chez un de ses 
neveux, M. Adéiard Boulet, au | 
Foyer de Souris, en attendant | 
de trouver un gite à celui de 
Notre-Dame-de-Lourdes, et M. 
Arthur Gélinas, à l'hôpital Ta- 
ché de St-Boniface, A tous trois, 
on souhaite des jours de paix 
et de tranquillité bien gagnés. 

Çà et la 
Le sarnedi 15 janvier, M. l'ab- 
bé L. Vachon, curé, se rendit à 
St-Lazare pour assister comme 


diacre aux funérailles de MM.|£€t public. 
Georges et Ronald Fouillard, ce | Malades 
dernier étant marié à une COu-| Je 2 janvier, M. Théophile 


sine de M. le curé. 


14 UNS fanvier, 1 s'dù Joyal était de retour chez Jai 


après un séjour à l'hôpital gé- 
néral St-Boniface, 

Au même hôpital, M. Amédée 
Alarie a subi une opération le 
18 janvier. 

Mme Emile Sorin a été pa- 
tiente à l'hôpital St-Pierre du- 
rant plus d’une semaine, 

M. Emmanuel Bilodeau a fait 
un séjour à l'hôpital de Morris. 

Au même endroit, Mme De- 
nise Gagnon a donné naissance 
à un garçon. 

Le petit Normand Gagnon a 
eu un malheureux accident de 
jeu à l’école, la semaine der- 
nière, Il demeure chez M. et 
Mme Gérard Bilodeau pendant 
le séjour de sa mère à l'hôpital. 


Çà et là 


Mme Jeanne Huberdeau et sa 
fillette, Léonne, de St-Lazare, 
sont venues passer quelques 


portante réunion de prêtres et 
religieux à StNorbert, présidée 
par son Exc. Mgr G. Flahiff, 
archevêque de Winnipeg. 
Sports 

Quand la température le per- 
met, les jeunes sportifs de l'en- 
droit se livrent avec entrain à 
leur jeu favori, le gouret, vic- 
toires et défaites se succédant. 

Pendant la semaine du 10 jan- 
vier, à la patinoire de Minto, se 
mesurant contre les jeunes de 
cette localité, ils terminaient 
avec le résultat de 4 à 4, 


Bon voyage 
Les nombreux amis de M. Ro- 
ger Blaise souhaitent à ce der- 
nier un heureux séjour en Bel- 
gique où il est allé visiter 
parents et amis pendant quel- 


ques mois. Ce jeune homme dis-| jours à Ste-Agathe, dernière- 
tingué est arrivé dans cette lo- | ment. 
calité il y a 4 ans et s’y plait Comme  gracieuseté de la 


beaucoup, 


L1 

St-Jean-Baptiste 

Décès de Mme F, Marion 

Le jeudi 13 janvier est décé- 
dée à l'hôpital de Morris, à l'â- 
ge de 78 ans, Mme Frédéric 
Marion (née Marie-Anne Bar- 
nabé), Elle demeura à St-Jean- 
Baptiste toute sa vie et faisait 


Compagnie “Powell Equir- 
ments”, plusieurs hommes de la 


une démonstration d'équipement 


dans le district de Chicago au 
début de la semaine du 23. Cer- 
tains sont allés en avion; MM. 
Arthur Péloquin et Emmanuel 


janvier avec M. Payette en au- 


concur: | 


municipalité furent invités à | 


pour les municipalités, : tenue | 


Lemoine ancien et présent con- | ( 
seillers, partaient le samedi 22 | 


A LIBERTE 


: 


ET LE PATRIOTE 


ST-BONIFACE - CKSB - s1-80NIFACE La Ligue des Femmes Catholiques 
de Lorette progresse rapidement 


DIMANCHE 


1m—Femina 


12-Capital et travail 


1#5-0 Canada 2115-Un nomme vous + — au micre 
M Nouvell toute allemands 
DCR une 22X0-Mare Teiber ant | la rencontre 
ous avocate es illustres 
sn y 245-Vies de temmes 110%6-De par le monde 
9.15 Concert du 3 00— Ranch 1060 
dimanche 3%—Annonce éclair VENDREDI 
000—Pour nes mal messages 
il D Crmere des 771 Ranch 10 115—Echns de 
Pères Blancs 400—-Nouvellkes, Pleins Sr-Pierre 
11.10 Variétés feux sur les 43—Pourquoi pas 
1120 Voix célebres sucres 1M-Interview ou 
13200—Rado-Journal 43-Capsule inter mède 
12.16—Chronique nt d optimisme 145—Nouvelles 
1215--Carnet mondain 435-—Pieins feux fs de France 
Avis de décès $ 00—Rao-Journal 120—Interview ou 
1218-—Musique légère 525-Chronique intermède 
1225— Nouvelles portive 400— Marchand 
1210-Nations au micro, ©-20-Tous les garçons, de sable 
Cbh.6h M ou Th. - les filles l 415—Radio Transistor 
La soirée du hoc. |! #0--Nouvelles Tous 130—Orchestre de 
key selon les garçons chambre 
l'endroit où la es filles 920—-Concert lèger 
artie ext jouée 6 SR + sporu- nant — temps des 
«00. Vi “ssant ve ous les refrains 
62—Horaire alé garçons 10M—Musique de 
625—-Nouvelles 645—Le chapelet scènes 
630—Musique de scène 100-Nouveles Carnet :1100—Pourquoi pas 
100-Concert populaire! ,,, MOondain 
130-L2 cabaret du 115—Détente musicale SAMEDI 
soir q penche H00- Trente minutes 
900 Trente minutes d'informations 155—Nouvelles 


formations | 30. 
9.10-Tour des capitales 
9.30—Détente musicale 
1000-Match intercités 

10.3%6..L'heure exquise 

11M—-Nouvelles 


tous 


Classwiques pour 


1200-Nouvelles 
du soir Fermeture | 9.50—Rendez-vous 


800—Réveille-matin 

9 00—Nouvelles 

Pensée | 9.10—Matinée musicale 
chez Eaton 

| 955—Nouvelles 


LUNDI 10.00— Nouvelles, 
* d 43 A ciel ouvert Tante Lucile 
Du lundi au vendredi 13%—Interview où 1030—Chantez en 
inclusivement ntermède travaillant 
dA5.-Ouverture 500-—Le marchand |1055—Nouvelles 
pi ue ee de sable 1100-Bob Morane 


6.3%—Radio-Jourr 
1.049—Nouvelles 


al 


8.15—Radio Transistor 
830-Revue des arts et | 1200—Radio-Journal 


|1130—Divertissement 


s | 1210—Chronique sport. 
6.#4—Réveille-matin ET: + À. |1218— Rendez-vous 
1 05- Révellle-maun d'aujourd'hui | 12 eue — — des 
115—Prière du matin | 10-30-Concours national ù Event vend 
1 20—Réveille-matin de Radio-Canada |1245-—Ren lez VOUS 
1% bdirion : +8 1100—A ciel ouvert | 100—Nouvelles 
1,30—Nouvelles | 105—Prévisions 
ea 2 ‘ - y Dé MARDI | 110—Condition des 
1.45—Chron spor CUS “hansonni routes 
T48—Réveille-matin ( y "pie | 115 Rendez-vous 
155—Nouvelles 125—Nouvelles 
, 13%0--Interview ou agricoles 
Du lundi au vendredi ntermède Bt 
e à 130—Carrousel 
inclusivement 8.00—Marchand 100—Nouvelles 
| de sable | 3.05—Ranch 1050 
8.00—Chez Miville 815—-Radio Transistor | {39 Capsule 
9.00—Nouveiles 8.30-Place publique prepa RSI 
9.10—De la cave au 9 %0--Les affaires | 435--Q'iand ee 
‘one pe. de l'Etat LT" en auto 
9.55-—Rendez-vous 10.00—Concert | 500—Radio-Journal 
RE 0 symphonique 515—Tous les garçons 
10.00--N elles Char 1100-Musique de danse | ou À À 
tez en ravalllan | ? eu 
10.55— Nouvelles MERCREDI 6.00—Nouvelles 
11.00—Jeunesse dorée «Toute D 'imme ‘| 240 Tous js garçons, 
1115— Visages de 130—Veillée à la Fée de 
bg chandelle | 1,00— Nouvelles 
E Fo ésprecà NÉ use 105—Carnet mondain 
roubadours de sable 1 ] 
1209--Nouveues 825—Radio Transistor | 115 Détente muse 
12.15-Chronique 830—-De mémoire | —La pa 


sport ve 


12.19—Rendez-vous 


de femme 
ÿ.%-Concert du 


800-Cabaret du soir 
qui penche 


el 830—Au clavier 
| 1.00--Nouvelles mercredi 
| 1.15—Rendez-vous 1100—Toute la gamme | ?00—Trente minutes 
1.25-Nouvelles d'information 
| agricoles JEUDI 930— Cabaret du soir 


1.30—Est-ce ainsi que 
les hommes | 
vivent l 


ST-JEAN-BAPTISTE La 
réunion mensuelle de la Ligue 
des Femmes Catholiques eut 
lieu le 13 janvier; malgré le 
froid, 92 dames y assistaient. 

La présidente ouvrit l’assem- 
| blée en souhaitant la bienvenue. 
Après la prière récitée par M. 
l'abbé M. Toupin, vicaire, il y 
eut une cérémonie spéciale pour 
l'installation des nouveaux 
membres, ainsi que le renou- 
vellement de la promesse des 
anciens membres. Vu que le 
temps des Fêtes a été pour tou- 
tes un temps très occupé et que 
les activités se sont concentrées 
autour de la vie familiale, il y 
eut un peu moins de travail que 
d'habitude accompli par les dif: 
férents comités. 

On discuta de l’organisation 
d'un thé, afin de prélever des 
fonds pour la Ligue, et d'une 
partie de cartes pour la parois- 
se, Il y eut le rapport de la se- 


lui des divers comités, On fit en- 
aussi lecture de la correspon- 
| dance, entre autres, une lettre 
du greffier du Parlement pro- 
vincial, répondant à une re- 
| quête demandant de quelle fa. 
con l’on doit procéder pour or 
| ganiser une visite aux édifices 
du Parlement et pour assister 
une session parlementaire, 
Ces arrangements sont en voie 


partie de la congrégation des | to. Ce dernier est agent de ladite | d'organisation. Feu 
Dames de Ste.-Anne et du Tiers | COmpagnie. La présidente du comité d'é- 
Ordre. ee ae 2 ee ee Mat ne attira notre ue 

Le service fut chanté le sa- A | sur deux associations, dont les 
medi, à 4 h, p.m., dans l’église Isle-de-Chènes | travaux feront l'objet d'une étu- 
de St-Jean-Baptiste, par Mer H. |de particulière. Ces sociétés 
Lapointe, La quête fut faite par Hockey sont ainsi connues: “L Institut 
Mmes Fillion et Beaudette. Les Le vendredi 7 janvier, les| Vanier sur la famille” et “Ma- 
rubans de la bannière des Da-|joueurs de l'Isle-de-Chênes ont |nitoba for equality in educa- 
mes de Ste-Anne étaient portés | rencontré ceux de New Both- | tion”. 


well pour une partie de ligue 
à l'arène de St-Pierre. Le club 
Les porteurs étaient MM. Léo | local a remporté la victoire en 
et Clément Marion, Alfred Roy, ! marquant 5 buts contre 3 pour 

Aimé Bruneau, Roger et Aimé |Ses adversaires, i 
Barnabé, tous neveux de la dé-} Cyrille Carrière a fait 2 points 
tandis que Gilbert Dumontier, 


par Mmes Bruneau et St-Vin- 
cent. 


trois filles, la Rév. Sr André de | en ont fait chacun un. Ce fut 
Ste-Marie, S.N.J.M. de St-Jean-| une vraie belle partie, Le gar- 
Baptiste, Mme A. Avotte, de St- | dien de but, Roger Petit, a très 


Boniface, et Mme Bernard La-!bien joué, ainsi que les défen- | 


fond, de St-Jean-Baptiste: qua- | Ses, particulièrement Cyrille 
tre fils, Maurice, de Californie, | Carrière et Ernest Dumaine, 

Roméo, de Granby, Qué., André Le mardi 11 janvier, les clubs 
et Alfred, de St-Jean-Baptiste. | ID.C. et Niverville se sont ren- 


COURS DU GRAI 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED | nur Vivervile 11 ÿ eut toi 
ea : LA : n étentions. 
1019, Edifice Grein Exchange, Winaipes — Tél: WHiteholl 2-3451 |  Gübert Dumontier a fait 3 
Prix déchorgé à Fort William ou Port Arthur buts, Marcel Leclaire 2 et Mel 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG Moser, Raymond Dumaine et 
AVOINE Ps Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi} Jake Khran chacun un. Ce fut 
cure: 912 912 912 912 912 | une belle partie défensive. 
Fourrage No 1 à Lt a: - #2/ Une autre partie de ligue a 
Fourraçge No ? «4 832 832 832 m2 a+ | été jouée à Lorette le vendredi 
Fourrage No 3 802 802 #02 802 #02 | 14 janvier contre le club Ste- 
EU 54e ci | Anne, LD.C. a de nouveau rem- 
RE € cm Li - 145.4 145.4 145.8 145.6 1456 | porté la victoire en marquant | 
Fourrage No! — + ‘5e + 186 | 6 points contre 4 pour Ste-Anne. 
Fourrage No ? 46 132 132 123 193 191 | Les heureux gagnants furent | 
Fourrage No 3 129 12 192 1292 1%2 | Gilbert Dumontier et Marcel Le- 
ru — 0 L | Claire qui ont compté chacun 2 
CW. No j - ge He ns 12 nil | “on. a dun Khran et Raymond 
C.W. 1 rej. 1.4 133% 1328 1 1334 umaine chacun un. 
fi lis 14 1M3 | De nouveau, le 15 janvier, | 
Sur voie net 136.4 13835 1718 138 1384 | À Me ES 
COLZA — OPTIONS WINNIPEG ligue. Le club local fut victo- 
Sanvise "92 te À di #72 | Tieux en comptant 10 points 
Mars 3A8 ? 44 73 72 #94 | Contre 3 pour St-Malo. Gilbert 
| = À 260% 215.2 252 28 269% | Dumontier a fait 4 points, Mar- 
AVOINE 259 26€ 4°. 265°# #6 | cel Leclaire 3, Mel Moser 2 et 
Mai _ FR ie pra 12 di | Cyrille Carrière un. N 
Juillet En 88, es e y ae Cette partie fut encore bien 
Octobre : 88 s8N 83N 88N san | jouée; il n'y eut que deux dé- 
ORGE —… tentions. Les joueurs méritent 
Mai : 142 14374 143 TE uw, ! des félicitations, surtout Mar- 
mr À - Mis 10 142 4 142 4 1428 | cel Leclaire, Fernand Brulé, Cy- 
LIN … , : $ 14314 184 ! rille Carrière, Ernest Dumaine, 
Mai à | jé Le ue As Jérôme Brulé et plusieurs ari- 
Pme pre D -: (OR C4, 5 | tres qui ont très bien joué, Jus- 
Octobre SRE 308 4 306 4 me', | Qu'à date, le club local a joué 
SEIGLE — | 8 parties de ligue et a rempor- 
À médtiené —…— 1114 1378 us | té 7 victoires. 
rec C4 ei CA ln, Félicitations et persévérance! 


dus à Lorette pour une partie 
N FOURNI PAR 


2 | Vos succès vous conduiront cer- 


ionvier 1966 tainement À une victoire finale. 


| de ligue. Isle-de-Chênes a gagné | 
en comptant 8 points contre 2 | 


La président du comité radio- 


naires sur les programmes de 
télévision et radio, qui furent 
distribués à l'assemblée, Une 
lettre d'appréciation fut envoyée 
à Radio-Canada pour l'émission 
résumant les travaux et déci- 
sions du Concile qui a passé en 
ondes le dimache 2 janvier. Ex- 
cellente émission! 
La présidente du 
| Législation nous informa que le 
14 décembre, cinq dames s'é- 
taient rendues à l'assemblée du 
| conseil municipal et présente- 
|ront un compte rendu de la 
| procédure qu'elles y ont obser- 
vée, 
Avant 


de terminer 


à l'assemblée annuelle de la 
commission scolaire le 18 jan- 
vier; elle les encouragea à s’in- 
téresser de plus en plus aux 


| tion locale. 
Le conférencier de ce mois-ci 
fut le Dr J.-H. Boucher qui 


sujet de grande actualité: 
“pilule ovulante”, objet de tant 
de controverses. Le docteur 
Boucher en présenta le côté mé- 
dical et moral de façon très 


Songez à vos REINS 
si le dos vous fait mal 


Dernandez la boite d'essai 
et le précieux coupon-prime 

Si vous souffrez de maux de dos dus à 
l'irritation ou à la faiblesse de la vessie, 
demandez les Reno-Tabs de Buckley 
Vous verrez pourquoi des milliers de 
gens ont trouvé là le secret d'un 
prompt soulagement des maux de 
dos. dérangements dans je s0Mmme 
sænsations de fatigue. Les Reno-Tabs 
vous aident à inciter vos reins à fonc- 
tionner normalement. Ils procurent un 
prompt soulagement analgesique des 
douleurs 2 tiques et musculaires. 
Votre pha cien les vend. V ous pou- 
vez envoyer 256 pour recevoir la boite 
| d'essai et un précieux coupon-prime 
| Ecrivez à: Buckley's RENO-TABS, 
| 559 College St, Toronto. 

' 


435-—-Pourquoi pas 
1.30—Orchestre 
symphonique 


crétaire et de la trésorière et ce- | 


T.V. avait préparé des question- | 


comité de| 


4 : l'assem- | 
blée, Mme la présidente invita | 
les dames à assister nombreuse | 


choses civiques et à l’organisa:-| 


avait bien voulu accepter notre | 
invitation de nous parler d'un | 
la | 


| qui penche 
1100—Musique de danse 
| 12.00—Nouvelles 


La LE.C. de St-Jean-Baptiste 
tient une intéressante assemblée 


intéressante, et il répondit aux 
questions avec grande délica- 
tesse, M. l'aumônier répondit 
aussi aux questions. Ces discus- 
sions franches et si bien pré- 
sentées furent beaucoup appré- 
ciées par toutes les dames. 

Mme Antoine Sabourin re- 
mercia le conférencier en ter: 
mes bien choisis. 

La prochaine assemblée géné- 
rale sera le 10 février, 


offre 211 pieds cubes 
d'espace de charge, 


et aussi deux larges portes 
facilitant le chargement, 


LORETTE A l'assemblée 
du 5 janvier, plusieurs dames se 
|sont rendues, malgré un froid 
[intense. Mme Rosa Therrien of- 
|frit ses souhaits de nouvelle | 
année demandant aux membres 
de continuer à coopérer aux! 
|Lactivités, toujours avec un es 
prit de bonne entente tel que 
‘celui qu'on a démontré depuis 
ile début de cette organisation 
Aussi a-ton pu constater les 
succès obtenus qui ont amené le | 
| progres 
| Après les cérémonies d'usage, | 
(la lecture de la correspondance | 
let les rapports des activités, des 
|applaudissements furent adres- | 
|sès à Mme Roger Gauthier. Elle 
| met notre Ligue à l'honneur en 
comptant, parmi ses membres 
élus, un commissaire pour l'é- 
cole élémentaire Consolidée 
Nos sincères félicitations. Aus- | 
si à Mme Damase Dupuis et | 
son comité pour le succés rem 
porté à la fête de l'arbre de 
1 : 
Noël, à laquelle quarante dames 
prirent part, Notre Ligue a gra-| 
cieusement remis à M, le curé le | 
montant de $140 pour l'achat! 
de nouveaux vêtements liturgi 


ques, 
Plusieurs dames ont répon:| 
du à la demande de leur pas-| 


teur pour venir faire un bon 
nettoyage de l'église À l'occa. 
| sion de la fête de Noël, sous la 
| direction de Mmes Edouard Ga- 
| gnon et Eugène Gobeil. 

Notre Ligue est heureuse 
d'annoncer qu'elle patronnera 
| la troupe-guide formée dernière 
ment à Lorette, sous le nom de 
“Compagnie Elisabeth Berge- 
ron” {nom de notre supérieure 
du couvent). 

Le dimanche 16 janvier avait 
lieu la partie de cartes de la 
Relève à laquelle la Ligue a 
encore fait sa large part. Mme 
la présidente, Mme Louis St-| 
Mars, nous félicita d'avoir four- 
ni et servi le goûter et le café, 
Nous la remercions de son ap:| 
préciation à notre égard. 

Nous organisons un “shower” | 
au profit de l'église qui aura 
lieu à la salle paroissiale de| 
Lorette le dimanche 6 février, à | 
2 h. de Yaprèsmidi, Organisa- 
trice, Mme Roland Préfontaine. | 
Tél: 878-3391. 

Nous invitons les dames et 
demoiselles de la paroisse à se | 
rendre nombreuses encourager | 
les oeuvres paroissiales. Bienve- | 
nue à toutes. | 

Notre prochaine réunion men: | 


suelle aura lieu le 2 février al 


l'école élémentaire. Le confé- 
rencier invité sera M. Gérard 
Gagné qui présentera un film. 


Partie de cartes | 


L'organisation des parties de 
cartes recommence, Le diman- 


œux pour 


|coux pour 


che 16 janvier, il y en eut une 
à la salle paroissiale au profit 
de la Relève. Mme Louis St- 


Mars en était la directrice, Les 
prix de cartes pour hommes fu 
rent gagnés par MM. Léo Sar 
rasin et Bernard Bohèmier; 


Mmes Aurèle Ross et Léo Du 
maine, Le prix du tirage échut 


[à Mille Angèle Grégoire et celui 
d'entrée À Mme Eugène Gobeil 


et M. Roger Tétreault 
La prochaine partie de car 
tes aura lieu le 30 janvier au 


profit des guides et scouts. Elle | 
à | 
à | 


commencera à 8 h 
salle paroissiale 
tous 


pm. 
Bienvenue 


Çù et la 


Les gagnants de la loterie 


lors de la veillée du 31 decem- | 
centre | 
sportif, furent: ler prix ($150),| 


bre, organisée par le 
M. L, Marcoux, maire de la pa 
roisse, qui en fit don au Centre 
sportif; 2e (575), M. Gaspard 
Cournover, %e (850), 
casse, de St-Boniface 

remerciements à M. L. 
son beau geste 
faveur de notre arène locale 


Mar 


Le Centre sportif de Lorette | 
| annonce que le carnaval annuel 
| aura lieu les 11, 12 et 13 mars. 


M. ét Mme William 
man sont revenus d'un mois 
de vacances dans la province 
de Québec, Ils ont visité M, et 
Mme MacDonald, M. et 
Maurice Emond, à Québec, En- 
suite ils se rendirent à Ste-An:. 
ne-de-la-Pocatière chez M, et 
Mme Marcien Emond, parents 


| de Mme Grossman, Ils ont bien 


joui de leur voyage, surtout de 
la belle pluie qui tombe en hi: 
Ver ii 

M, et Mme René Gobeil sont 
allés chez leurs parents et visi- 
tèrent Mille Mariette 
Minneapolis, Minn. 


MM. et Mmes Louis Marcoux 


et Octave Mondor sont partis 
{le dimanche 23 janvier, pour 
[une tournée aux Etats - Unis 
Ils doivent se rendre en Cali. 


fornie et autres endroits. Sou- 
haits d’agréable voyage. 

Six inspecteurs sont venus 
surveiller une journée à l'école 
secondaire, Un, Ça peut faire, 
mais six, c'est énervant! 


dames allèrent à! 


Mme La.| 


en | 


Gross: | 


Mme | 


Gobeil, à | 


(R.C.M.P.) 
Ottawa 7, 
Ontario 


La eupidité mène à leur perte 
coux qu'elle habite 


(Prov 1, 19) 


une bonne santé? 


intelligent? 
lle année? 
plus de 5 pieds 8°? 
entre 18 et 30 ons? 
célibataire? 


caractère agréable? 


Voyez maintenant 
si vous pouvez 
faire partie de la 


Gendarmerie Royale 


du Canada 


(R.C.M.P.) 


Lo Gendormerie Royale du Co- 


noda n'est pas la destinée de 
tout homme 

C'est une carrière pénible, une 
des quatre torces policières ma- 
jeures 

Ne sont pos acceptés tous ceux 
qui en font la demande, Mais 
les hommes qui y sont odmis 
se trouvent en face de corrières 
qui, loin d'être monotones, com- 
prennent tout Ce qu'un homme 
peut désirer dons la vie. Bonne 


carrière, bon salaire et de bon- 
nes gens avec qui i 
sont de travailler, 


est intères- 


Obtenez plus de détails en vue de 
votre avenir avec la Gendarmerie 
Royale du Canada, Informez-vous 


votre bureau le plus proche 


de la Gendarmerie Royale du Ca= 
nada où 


écrivez à: 


M. le Commissaire, 
Gendarmerie Royale 


a 
du Canada Nr 


Morris Funeral Home 


Au service du sud-ouest manitobain 
NUIT ET JOUR 


Avec aménité et courtoisie 


Téléphonez: Morris 76 — John Wiebe, prop. 
CHAPELLE POUR LES CATHOLIQUES 


Pour un prix 
modique, le 


HEVY-VAN 
LL ae 


un soubassement spécialement 
protégé contre la corrosion, 


Que peut-on demander 
de plus pour 


n'importe quel prix ? 


une carrosserie renforcée, 
entièrement soudée, avec un plancher plat, 


sans parler de la puissance et de 
l'économie du célèbre 6-cylindres Chevrolet. 


17668 
UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


Téléphonez au concessionnaire Chevrolet. Il a le camion que vous cherchez. 


Voyez le concessionnaire des Camions Chevrolet de votre localité 


Ne manquez pes de regarder ‘Cinéma International 


tous les vendredis soir à 8n.30 


«t 


Tous pour un” tous les jeudis soir à 8h. sur le réseau complet de Radio-Canada, 


L 


LIBERTE ET LE 
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Le R. P. R. Durocher, OM... se 


(Suile de la premuére pagt) À 
= nisme” ce paragraphe, 


ne ot tit ” 

Dans la troisième partie, on! autres Les trois appendices du mé. 
tire des conciusions sous forme #7c Troisièmement, 1 y a)moire comprenrn:nat une liste! 
de recommandations basées Sur! ce qu'on appelle discrètement le! d'auteurs, une description dé! 
les considérations qui ont été! problème de ‘l'unité nationale’.| taillée du curriculum de l'école | 
développées dans les deux pre! Ontario, il se présente sous | catholique primaire et une série | 

forme bien concrète. Une! d'amendements de dernière! 


ATRIOTE 


oncours lancé par l'Association 
ne on à ace | Canadienne de l'hygiène mentale 


y 5 . te 
rard Nault déménagée à Po- . L'Association Canadienne « 
werview. Cette famille demeu-|lhY&iène mentale vient de lan 


: cer un concours écrit, dans le 
À la maison de M Noël | but de faire connaitre davan 


|tage en quoi consiste l'hygiène 


| éducation pour les enfants dont 
(la langue matermie est la 
lungue française, soit considéré 
Canadia.! comme étant de la plus haute!} 
entre | urgence imost urgent priority}, | 


vendredi 21 janvier, M. Paul | 
Emile Bisson fut élu commis. | 
satire pour un terme de 3 ans, | 
remplaçant M. Maurice Dupont, | 
commissaire sortant de chargé. | 


A noire époque moderne, les 
traitements donnès aux patients 
mentaux dans les hôpitaux sont 
\rapides et intenses et on désire 
que le patient retourne le plus 


miéres parties. une 


| mentale et de stimuler l'intérét! tôt possible dans son milieu, De 

Le mémoire traite du Pro) partie notable de la population, | heure H ood |des étudiants dans leur propre) plus, grâce aux nouvelles mé: 

bléme de l'école bilingue dans! représentant l'une des deux) On demande, en somme, sol oyw | localité et les encourager à em} thodes de traitement et de réhin 

le contexte de l'unité canadienne | races fondatrices et originales | l'école catholique soit dotée ds à et là brasser une carrière dans le do! bilitation, un grand nombre de 
et aussi des droits d'une min0-| du Canada et de l'Ontario, à pro-|movens de recherches, d'en-! Le 


« : |maine de l'hygiène mentale xatients dits “chroniques” 
rité ethnique ayant des Utres|ciamé un état de crise, Le dimanche 16 janvier, M +5 ù Û chronique 


ui pour-| trainement du personnel, de fi-| 


L : | \ iont quelquesuns hospitalisés 
o ù ps : x L À ’ ñ dc | 1 I 
| Ts déciar w— y du Do, | raRCe pe rhugnnenen moe pleure ne gg Dre go . Ce ET De à tous depuis 8 ou même 20 ans et 
rt s rent qu'us FANCO- | rijelle qu'elle requiert afin de ‘vu ve | pr So plus — ont été rétublis et sont 
sr me He ! t s des le, 1le et 12 s 
Dans la deuxième ep du|Ontariens par descendance et|{aire face aux problèmes de ÿ . pe . NY : \ pe gp Han Ro à Sn = retournés au sein de la com 
texte, par exemple, SOUS là QU&-! par choix, qu'ils désirent conser:| l'heure sur une d'égalité eh dd * r d « munauté dans des foyers hos- 
triéme section sur les problèmes à 


ver leur langue, leurs coutumes, | avec l'école “publique”, la colla- jeunes de l'école secondaire pri- | piles devront être envoyées par 


ë - pitaliers 
ou besoins les plus pressants, On | leur culture, tout en jouant un /Eboration étant prévue, surtout [BU Pr: rent part à une danse organi-|la poste le ou avant le 7 mars | Les nouveaux développements 
| rôle convenable dans la vie de} {uns le domaine de l'éducation | F2 L* RUN à» € sée par les élèves de l'école se- | 1956 re dans les soins mentaux font 
|la province, et que dans les cir-| technique | auf Lauietie. atal: dm > cali 22 condaire de St-Claude Le ler prix sera de 573.00; le , 
| ù 


qu'il devient absolument nécex 
saire que les centres du Man 
toba soient équipés pour venir 


constances actuelles, par rap-| 
port au système scolaire, il y a; 
| des obstacles majeurs à la réali-| 


2e, de 550.00 et le 3e, $25.00 


Le vendredi 21 janvier eut 
Le texte, qui ne devra pas 


lieu la réunion des contribua 
bles pour l'élection de deux|C°mporter plus de 1,000 mots, | 


l'Okanagan, en 


L'image ... 


Des chercheurs ont mis à l'essai des 


AE ANA sde 
Sécurité automobile  |‘'aider les cueilleurs de tomates de la vallée de 


' | n Colombie-Britannique. - ne ‘pe en aide aux anciens patients 
_{Buita de ls première page) sation de leurs aspirations \chez General Motors | " commissaires, Près de 100 per- Le be og la main où entaux qui reviennent dans 
* | Comme conséquence de cette | , , agen sonnes étaient présentes, MM. | “Ctyl0grapnie, leur milleu. Cette aide se 
dent de la Chambre | DETROIT Les collisions s È | La décision des es seral eur Milleu, Cette alle se tra 
ue Lodiequr M, Allan Mac | déclaration, Il y à dans cette! effectuées quotidienne- £ F- e ill tt d t ate Gaston Souque et Emile Ro-|, 3%, ‘Elle sers had aur les duit de plusieurs façons: l'atti 
| ' 5, 2 à Cr | { | , © S see ss ès 

de. AT 2 -ésen- mme partie 1 comment, | ne depuis trois ans dans les | ecanisation et cuel e e e om {bidoux furent élus sints sui Frah Roche , |tude du public, les traitements 
Naugnion, ne sesl pas pr ayant trait aux écoles catholi-| lat mentales de! Mlles Yvette et Irène Souque |}; SUIVANUS: A! IMECRETCNES, | Gonnés par le gouvernement rt 
té dans son comté de Mont.|,, [installations expérimentales de|  SUMMERLAND, C.B Des! porteront sur un modèle amé- étaient de passage chez leurs | dées et opinions, 80 pour cent individuellement. lex facilités 
Royal, Lui succède à la prési- |" Dans le premier cas, il s'agit General Motors permettent à, écjalistes de la Station de re! lioré du système de remorques, old : Mile Juliette |?) Style, présentation et origl: ser jet ve pi 

ï de | ; , 81! cette société d'améliorer la sé:. | cg PA De var L nachine qui Parents, ainsi que Mlle Juliette! 55" ' nécessaires pour suivre les pro 
de nee, le député ontarien de!4, bilinguisme. “La coexistence | “urité d of vos C'est pi cherches du ministère de l'Agri- | ainsi que sur une nm | A et M. George Dheilly, [na ité, 20 pour cent, grès du “rétabll”, les services 
Stormont, M. Lucien LAmMO ! de deux peuples au Canada, re-|Qu'a déclaré M. Louis C Lund- [culture du Canada, à Summer-| portera en même temps l'équipe M. et Mme Norbert Cenerini Thème volontaires, etc, | 
FOUX, QUE OL VI0e présioent de | présentant les deux cultures les | Sete Alrectour des cervices land, cherchent de nouveaux | des cueilleurs. étaient de passage chez en Le thème du concours sera! Voilà le thème que l'on doit 
la Chambre dans le 26e parle-| | , 1 *|moyens de mécaniser partielle-| | 


Lg merveilleuses du monde, y 


ment 


techniques de sécurité automo- 


ment la cueillette des tomates 


parents, M. et Mme Louis de! 


“Une main secourable" développer dans la dissertation 


t-on (no 60) est l'un des problé. | - 86 
Si le remaniement ministé-| p | bile de GM Rocquigny. 


riel a donné lieu au Québec à 
certaines critiques, la nomina 
tion des secrétaires parlemen- 
taires semble par ailleurs ral- 
lier l'assentiment général. Trois 
députés du Québec accèdent à 
des postes nantis de prestige, 
Ce sont MM. Pierre-Elliot Tru- 
deau, qui devient secrétaire par- 
lementaire du premier ministre; 
Jean Chrétien, attaché au mi- 
nistre des Finances, et Jean 
Charles Cantin, attaché au mi 
nistre du Commerce 


Autres secrétaires 


Le premier ministre Pearson | 


a annoncé qu'il demanderait au 
parlement l'autorisation de 
nommer six autres secrétaires 
parlementaires, ce qui permet- 
tra probablement à certains an- 
ciens secrétaires parlementaires 
d'obtenir un autre poste sem- 
blable, 

Les libéraux auront un nou- 
veau whip en chef en la per- 
sonne de M. Bernard Pilon, dé- 
puté de Chambly -Rouville, 11 
remplacera M. James Walker 
qui a été nommé secrétaire par- 
lementaire du ministre du Re- 
venu, M. E. J. Benson. 

Le 27e parlement a été inau- 
guré officiellement par le gou- 
verneur général. Il est probable 
que ce soit la dernière fois que 
l'actuel vice-roi s'acquitte de 
cette tâche. Le vénérable mili- 
taire, âgé de 78 ans, a déjà vu 
son mandat prolongé d'un an, 
l'été dernier. 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man, 
VENTE JOHN DEERE, 


PIECES ET SERVICE 
Tél.: 256-4321 


La Défense Civile dit: 


Discutez avec vos enfants 


mes et en même temps l'un des 
avantages les plus importants 
au Canada. Le bilinguisme n'est 
pas la solution totale de ce pro- 
blème très pressant, Car les ci- 
toyens de langue française de la 
province se préoccupent avant 
tout de la conservation et de l'é. 
|panouissement de leur langue 
Let de leur culture, pour euxmé:- 
mes, l'usage compétent de l'an- 
glais étant un supplément prati- 
que et utile pour eux”, Le t'°" 
| Joue cependant le bilinguisme et 
insiste sur l'enseignement 1 * 
la conversation française plus 
largement et plus efficacement 
dans toutes les écoles. 
Ecoles bilingues 

La question des écoles bilin- 
gues revient plus directement 
dans cette partie du mémoire 
dans le secteur où l'on traite des 
modifications à promouvoir 
dans les écoles catholiques afin 


de faire face aux problèmes cou-| 


rants. Ainsi, sous le titre “Cana- 
dianism and Biculturalism'” se 
trouve le paragraphe suivant 
(no 74): “Quant à nos conci- 
toyens de langue française, leur 
inquiétude préoccupe tous les 
Catholiques d'une façon spé- 
ciale à cause du lien de la foi 
qui les unit. Tous les Catho- 
Euis savent en outre combien 
les enseignements modernes des 
papes et les exigences de la jus- 
tice sociale, favorisent les mi- 
norités. Ce groupe cherche des 
institutions ayant une base fran- 
çaise, dans lesquelles leur lan- 
gue aura le statut d'une langue 
première, non seulement à cau- 
se des raisons in pr et 
culturelles, mais aussi à cause 
de la continuité que la psycho- 
logie pédagogique demande en- 
tre foyer et école. Il faut que 
notre système scolaire soit 
orienté de façon à satisfaire ce 
besoin légitime jusqu'aux limi- 
tes de nos moyens. 


Ces deux sections ont donné 
lieu à deux recommandations 
plus précises: 

“No 84-13. Que l’on stimule le 
bilinguisme entre les cultures 
anglaise et française par des 
cours de conversation et par des 
recherches urgentes, tout parti- 
culièrement dans le champ de la 
| psychologie." 

Ü “No 84-17. Que le problème 
Particulier de chance égale en 
| 


au sujet de votre plan familial, 


Ditesleur quoi faire dans un cas d'urgence, 


Défense Civile 
1767, avenue 


Métropolitaine, 
Portage, Winnipeg !2, 


Téléphone: 888-2351 


Téléphone 


Noces — Fêtes scolaires — Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJSZO 
{Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
: 533-2037 


521, rue Hargrave 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908.” 


Tél.: WhHitehall 3-7395 


Winnipeg 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Serrices 
T 


1700, avenue Portage 
3433, chemin Pembina 


él.: 888-7911 


Tél.: GL 2-4724 


Assurances: auto — feu — vie 


L'Agence 
D'Eschambault 


vous invite au 
voyage au Mexique 


* 


“Senor Pancho” Bohémier 
eccompagnere les voyageurs. 


organisé conjointement 
avec CKSB 


15 jours —Départ de St-Boniface le 27 février 
Retour à St-Boniface le 13 mars 


Prix $3573.00 


Pour tous renseignements s'adresser à 


L'Agence de Voyages D'Eschambault 


136, avenue Provencher, St-Bonitace 
Tél.: CE 3-3457 


| Depuis son installation le tra! 
neau simulateur de General 
| Motors a permis de procéder à 
| plus de 1,600 coliisions expéri- 
| mentales, dont 548 en 1965. Les 
essais effectués sur cet appareil 
| font partie d'un programme ex- 

érimental intensif mené sur 
[Rs terrains d'essais de la socié:-| 
|té, à Milford, dans le Michigan. | 
Ce programme a également por. 


centaines de véhicules depuis | 
ses débuts, en 1933, 

La souplesse d'adaptation du| 
| simulateur de coilision GM a! 
| été démontrée au début de 1965| 
|quand General Motors a entre- 
|pris pour le compte du minis- 
tère des Postes des Etats-Unis, 
{l'essai sous chocs violents des 
dispositifs de matutien des pas-| 
sagers, installés dans les véhi- 
cules postaux. Der essais pous- 
sés ont été alors etfectués par 
les ingénieurs spécialisés en sé: | 
curité de General Motors, avec| 
des mannequins placés dans des | 
maquettes de cabines des véhi- 
cules postaux. Un des dirigeants 
du ministère des Postes des! 
|Ftats-Unis a déclaré à propos| 
de cette étude que “les résultats | 
|obtenus jusqu'à présent mon-| 
itrent la valeur des essais, car| 
les spécialistes de GM ont déjà 
| découvert plusieurs défauts dans | 
certaines de nos installations de 
ceintures, défauts auxquels nous 
remédions présentement”. Un) 
autre dirigeant a déclaré que 
General Motors avait été choisi 
pour ces études parce que la 
société ‘‘dispose de ce que nous 
considérons comme les meilleu- 
res installations du monde pour 
ce genre de travail”, 


Les bénéfices nets 
d'Algoma dépassent 
:$30 millions 


SAULT STE-MARIE, Ont. — 
Algoma Steel Corporation rap- 

rte que ses bénéfices nets s'é- 
{lèvent en 1965 à 530,804,000, ce 
qui représente $5.31 par action, 
comparativement à $27,596,000 
ou $476 par action en 1964. 

Les ventes nettes ont atteint 
$241,910,000 contre $225,049,000, 
alors que les expéditions de fer 
et d'acier sont passées de 1,962, 
| 000 à 2,105,000 tonnes. C'est ce 
qu'a déclaré le président d’Algo- 
ma Steel, M. David Holbrook, 
dans son rapport aux actionnai- 
| res, 
| Selon M. Hoibrook, les pers- 
| pectives dans le domaine des 
{affaires sont bonnes, et on Ge- 
vrait s'attendre à ce que les opé- 
| rations restent à un niveau éêle- 
|vé au cours des six premiers 


en vue de résoudre les problé- 
mes de récolte dans 
de l'Okanagan, en Colombie-Bri- 
tannique 


L'insuffisance de main-d'oeu-| Marthe Duprey, 
vre est un problème annuel pour | 3 ou C1 
| une opération, ainsi qu'à Mme | 
Wilfrid Dupuis, de retour Chez joua une partie contre Rath- | 


les producteurs de tomates dont 
les récoltes vont au marché des 


| Ste-Elisabeth 


la vallée | 


Malades 
Prompt rétablissement à Mme 
patiente à l'hô- 
pital de Morris où elle a subi 


produits frais ou à la transfor-| elle après un séjour à l'hôpital 


fait cette 
D. McMe- 


mation. Après avoir 
observation, MM, A 


|chan et L. G. Denby, de la Sta- 
,ité sur les collisions réelles de) 


| général St-Boniface. 
|  Prompt ; 
| Roger Dupuis, patient à l'hôpi- 


rétablissement à M 


tion de recherches de Summer. | tal Miséricorde où il a subi une 


land, signalent ‘qu'il leur 
faire plusieurs cueillettes au 
cours d'une période de six se- 
maines et que, pour cette rai- 
son, il est impossible d'utiliser 
des cueilleurs mécaniques qui 
dégarniraient les plants en une 
seule opération. 

Les chercheurs ont 


faut ! opération. 


| St-Claude 


Premier bébé de l'année 
C'est Normand Dondo, fils de 
M. et Mrne André Dondo, qui 


examiné | fut le premier bébé né à l'hô- 


de nouvelles possibilités dans | pital de St-Claude en 1966. 


l'espoir de trouver un système 
qui permettrait 
efficace de la main-d'oeuvre dis- 


Voici la liste des nombreux 


l'emploi plus |cadeaux qui furent envoyés de 


différents endroits: permanen- 


ponible. Il s'agit d'une remor-!te, Mme Jean Philippe, St-Claur- 


que tirée par un tracteur et!de; timbres postaux ($3.00), M. 
équipée d'un transporteur par |Paul Martin, St-Claude; album 
chaine qui s'avance de chaque | pour bébé, les Filles de la Croix, 
côté au-dessus de plusieurs|St-Claude; réchauffoir à bou- 
rangs de plants de tomates, teille, Magasin Rocan, St-Clau- 

Lorsque leurs seaux sont rem-|de; couverture (jaune), Maga- 
plis, les cueilleurs les accro-|sin MacLeod, St-Claude; billet 
chent au transporteur qui les |de cinq dollars, M. le Dr F.A. 
conduit à un travailleur posté | Champagne, St-Claude; couver- 
sur la machine, lequel vide les 'ture (rose), Garage Pineau, St- 
tomates dans des comparti- | Claude: pyjama de bébé, la Co- 
ments, Les seaux sont ensuite | opérative de Haywood; bavet- 


M. Thuribe Perreault est pa- | . 


tient à l'hôpital de St-Boniface 
où il a subi une intervention 
chirurgicale très grave, 
Gouret 
Le club des moins de 12 ans | 


well. Haywood compta 2 points | 
et Rathwell 1, Le club des 16} 


ans en joua une contre St-| 
Claude et les résultats furent: 
Haywood 2, StClaude 1. Le 


club des Juvéniles joua deux 
parties et les points furent | 
comme suit: Haywood 16, Tre- 
herne 14; Holland 18, Haywood 
8. Rathwell fut victorieux au 
compte de 14 à 7 dans une par:| 
tie jouée contre le club senior | 
de Haywood. 
Ballon-balai 

Le mercredi 19 janvier, les 
dames de la paroisse jouerent | 
une partie de ballon-halai con- | 
tre les jeunes filles. La partie | 
fut de 5 à 2 en faveur des jeu- | 
nes filles. 


Ste-Rose-du-Lac 


LF.C. 

Le mercredi 12 janvier avait 
lieu Ja réunion de la Ligue des | 
Femmes Catholiques. Mme Bi- 
biane Wilson présidait, Après la 
prière habituelle par le R. P.| 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
e* Vitamines 
+ Articles de toilette 


*+ Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


Rene Mulaire, pharmacien 


“Le Routier” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 


M. ET MME LUC DANDENAULT 


SALON FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Chapelle moderne et spacieuse 
PRIX RAISONNABLES 


| mois de l'année, 


Industriel anglophone s'inquiète de | 


retournés aux Cueilleurs par le 
transporteur. 

Bien qu'elle ait permis d'amé- 
liorer l'efficacité de la cueillette 
jusqu'à un certain point, cette 
machine n'a pas été capable de 
donner son plein rendement 
pour deux raisons: 1) les gran- 
des variations de vitesse et d’a- 
dresse des cueilleurs et 2) les 
écarts de rendement obtenus 
d'un plant de tomate à l'autre. 

Lorsque la marche de la ma- 
chine est synchronisée pour cor- 
respondre au rendement des 
cueilleurs les plus lents, ceux 
qui sont plus vifs se trouvent 
immobilisés une bonne partie 
du temps. Par contre, quand la 
vitesse de la machine est réglée 
pour convenir aux travailleurs 
les plus rapides, ceux qui sont 
plus lents laissent des tomates 
ou trainent derrière la remor- 
que, ce qui fait perdre beau- 
coup des avantages qu'elle of- 
fre. 

Selon les chercheurs, une in- 
vention de ce genre peut réussir 
à accélérer la cueillette lorsque 
le rendement est uniforme par- 
tout dans le champ et que tous 
les membres de l’équipe se va- 
lent en rapidité et en adresse. 

Malgré cela, ils croient que 
les résultats obtenus sont en- 
courageants. D'autres expérien- 
ces projetées à Summerland 


l'échec de son groupe linguistique 


Un industriel québécois de! 
| langue anglaise, dont les décla- 
|rations passées sur l'enseigne- 
ment du français dans les éco- 
{les anglaises du Québec ont eu 
| quelque retentissement, est 


Montreal. 


Isolement culturel 
| intolérable 


Je suis de plus en plus inquiet, 
la déclaré M. John W. H. Miner, 
|de l'échec de notre groupe lin-| 
guistique, incapable de donner! 
à ses enfants les avantages d’un 
enseignement du français quil 


| 
1 
| 
| 
l 


|soit satisfaisant. Un tel ensei- 
gnement leur permettrait de] 
participer activement dès main- 
tenant, et encore plus dans l'a- 
venir, à la vie sociale et cultu- 
relle de cette province. 


On s'est bien rendu compte 
des insuffisances de l'enseigne: | 
ment du français dans les éco-| 
les anglaises, mais on a fait et| 
on fait encore trop peu d'efforts | 
pour examiner la question dans| 
ses détails: on s’est apparem- 
ment contenté d'en discuter en 
termes abstraits. 


Il y a quatre mois, j'avais 
suggéré que les écoles catholi- | 
ques et protestantes qui desser: | 
vent notre groupe linguistique 
étudiassent l'opportunité d'utili-| 
ser le français une semaine sur 
deux, pour l'enseignement de 
toutes les matières. J'ai appris 
avec plaisir récemment que la 
commission des écoles protes- 
tantes du Montréal métropoli- 
tain poursuivait de façon effi. | 
cace ses efforts en vue d'utili-| 
ser davantage le français dans| 
l'enseignement. 


Il ne faut pas oublier cepen- 
dant que dans ja région métro- 
politaine, moins de 1000 éco- 
liers protestants sur 65,000 sui- 
vent leurs cours en français. 1] 
faut à tout prix permettre à 


| nos enfants de briser l'isolement 


culturel des générations précé:.| 
dentes; c'est unc situation que 
bien des gens considèrent à jus- 
te titre comme intolérabie. 


Une petite 
commission Parent 
Il faut absolument, a pour- 
suivi le conférencier, discuter 
à fond et publiquement la ques- 


la responsabilité des associa- 
tions de parents et d’éducateurs. 
Je me demande s'il ne serait 
pas opportun que ces associa- 
tions, en collaboration avec le 
ministère de l'Education, créent 
un comité d'étude qui pourrait 
tenir des audiences publiques 
dans les principales villes de la 
province, afin de fouiller la 
question. Plusieurs groupes et 
plusieurs individus trouveraient 
ainsi l’occasion de faire valoir 
leurs points de vue. 


Traumatismes 
et psychothérapie 
Si, comme on l'a affirmé, les 
sem- 


tes, hochet et culottes imper- 
méables, Magasin Monstion, 
| Haywood: album pour bébé, D. 
W. Friesen, Altona; six bouteil- 
les, sucettes et poudre à bébé, 
Ingram et Bell, Winnipeg; en- 
semble de tricot, St. Claude 
Locker Plant: billet de deux dol- 
lars, Martel Transfer, St-Claude; 
couverture (blanche), la Créme- 
rie de St-Claude; ensemble de 
bébé, Magasin Carel, St-Claude; 
couverture (bleue), les Dames 
Auxiliaires, St-Claude; ensem- 
ble de tricot, la Rév. Sr Adrien- 
ne, St-Gérard, PQ.; poudre et 
savon (produits Avon), Mme 
Albert Bernard, St-Claude; bil- 
let de cinq dollars, Mme Yvette 
Gauthier, St-Claude; vaporisa- 
teur de toilette et pyjama pour 
| bébé, Maison de beauté “Simo- 
ne”, St-Claude; ensemble de tri- 
cot, la Rév. Mère Provinciale 
| des Filles de la Croix, St-Boni- 
face; une douzaine de couches, 
Îles Dames de Ste-Anne, St-Clau- 
de; coutellerie de bébé, Maga- 
sin Arbez, St-Claude. 

Les heureux parents remer- 
cient tous ceux qui les ont com- 
blés de cadeaux et de bons sou- 

haits, 
| Le personnel de 
| l'hôpital de St-Claude, 


St-Georges 


L.F.C. 

L'assemblée mensuelle de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
eut lieu le 18 janvier. Des 48 
|membres, 31 étaient présents. 
Apres la prière d'ouverture, la 
secrétaire lut les minutes de la 
| dernière réunion et la corres- 
pondance, puis suivirent les rap- 
| ports des différents comités. 

La présidente mentionna 
qu'un cours sur “la parole en 


k re- tion du français dans nos éco-| public” serait donné par le R. 
venu à la charge devant les|jes, I] n'appartient pas à l'hom-;P, L. 
membres du Lions Club of| me de la rue d'établir les termes | 17, et 


Guy, S.J., les jeudis 3, 10, 
24 février, en la paroisse 


|de cette discussion, mais c'est Sts-Martyrs - Canadiens, pour 


tous les membres de la Ligue. 

| Mme Paul Boulet, présidente 
| du comité d'éducation, demanda 
[aux dames de ramasser les 
| vieux timbres pour les missions. 
| Mme Carolus Vincent, présiden- 
ite du comité spirituel, annonça 
| que le réveille-matin de voyage, 
donné par la Ligue, fut gagné 
par Gilles Fisette, ayant le 
{mieux accompli son devoir de 
| clerc-servant. 

Mlle Yolande Fisette nous 
tirés du programme: “Le peu- 
ple de Dieu en marche”. En- 
suite on procéda à un intéres- 
| sant questionnaire dont voici 


rappelait les premiers chapitres | 


| lieu 


jeunes Anglo - québécois | j 
blent souffrir d'un blocage psy-| deux des questions posées: Com- 
chologique devant l’apprentissa-| ment Dieu convoque-il son 
ge de la langue française, n'est-| peuple aujourd'hui? et Com- 
il pas temps de commencer une | ment puis-je faire ma part dans 
sorte de psychothérapie collecti-! l'oeuvre d'apostolat de l'Eglise? 
, 1. + AA M. l'abbé G. Trudeau remer- 

Nous devons être conscients! Cia ensuite les dames qui se 
de notre devoir: donner à nos | Sont dévouées lors du délicieux 
enfants, qui vivent dans un mi-| banquet servi en l'honneur des 
“biculturel” unique, les a-|clercs-servants. Il félicita les pa- 
vantages dont nous avons été rents et les encouragea de con- 
privés, par indifférence, par|tinuer à s'intéresser aux fonc- 
manque de prévoyance où pour | tions de leurs jeunes. Il dit aus- 
toute autre raison. si quelques mots sur la Semaine 


L'éducation, a conclu M. John | de l'Unité. \ Dépôts variés 2,5 | 
Miner, devrait être en 1966 la! Mme Edgar Vincent fut l'heu- | Total 58.663.73 | 
préoccupation fondamentale des | reuse gagnante de la boite-sur-| Déponees | 
Québécois de langue anglaise. | prise. ; Liv 51.334,64 
Au lieu de développer un trau-| L'assemblée se termina par la s hrs ets 
matisme à partir des sugges-| prière et l'O Canada. Un goû- Pa aires 2,915.88 
|tions vagues qui ont été faites|ter fut servi. apeteries 207.07 | 
à propros du français comme| La prochaine assemblée aura | Ameublement 417.00 | 
langue prioritaire au Québec, la |lieu le 15 février, à 8 h. p.m. Loyer 231.00 | 
communauté anglophone, dont | précédée de la messe à 7 h. 30 'érificateur 55.00 
les racines québécoises sont pro-| Bienvenue à toutes les dames | Films 35.00 
fondes après tout, pourrait haus- | et demoiselles: la porte est tou- | Souscriptions 74.36 
ser les épaules si dans le passé | jours ouverte aux nouveaux | Divers 97.33 | 
elle était vraiment devenue un |membres. Timbres 1500! 
élément du tissu social et cul-| Cà et là Transport Ë 5.97 | 
turel du Québec. A l'assemblée annuelle des | Total 85408.25 


|contribuables de l'école conso | 
ilidée de StGeorges, tenue Île} 


Réginal MARTEL, 
(La Presse, Montréal 


J. Alarie, O.M., il y eut lecture | 
de la correspondance, Une des, 
lettres expliquait comment pro- 
céder à la perception pour la 
Marche des Dix Sous que les 
dames ont accepté de faire à 
Ste-Rose du Lac. 

Puis vint la lecture des diffé- 
rents rapports. Les dames ont 
fait nettoyer l'église pour Noël, 
ont acheté des fleurs pour la 
décorer et ont envoyé des pa- 
niers de provisions aux famil- 
les pauvres. 

Mme Raymond Tucker et 
Mme Justin Bourbonnière ont 
pris charge d'organiser le ban- 
quet au bonspiel des dames qui 
aura lieu le samedi 22 janvier. 

Le Père Alarie, aumônier, ré- 
pondit aux différentes questions 
des membres de la Ligue. Puis, 
Mme Lorraine Adam, écono- 
miste de Dauphin, donna une 
conférence sur l’organisation 
du budget familial. On put cau- 
ser ensuite en prenant le café. 

A la bibliothèque 

La commission de la biblio- 
thèque est composée des mem- 
bres suivants: M. Joseph Des. 


roches, président; Mme Tho- 
mas Downey, secrétaire-tréso. 
rière; conseillers: Mme Ray- 


|mond Tucker, MM. Paul rer 

rier et Rémi Bouchard; biblio- 
thécaire: Mme Lucien Archam:.| 
bault, ayant Mme Auguste Ar- | 
nal comme assistante; Mme Al- | 
ma Bouchard est en charge de 
la bibliothèque de Laurier: Mme 
Edouard Soucy est responsable 
de celle de Ste-Amélie. 

La bibliothèque possède 1,795 
volumes français, 2,554 volu- 
mes anglais et 23 volumes alle- 
mands pour un total de 4,349 
volumes. 

Ste-Rose du Lac possède 396 
membres, Laurier, 148 mem- 
bres, et Ste-Amélie, 69 mém- | 
bres, pour un total de 613 mem:-| 
bres enregistrés en 1965. 

Rapport de circulation de li- 
vres pour l'année 1965: 

Ste Rose du Lac: Livres fran- 
cais, 2,79%6; livres anglais, 10, 
271; total, 13,067. Une diminu- 
tion de 68 livres en français et 
une augmentation de 2,575 li. 
vres en anglais. 

Laurier: Livres français, 1, 
458; livres anglais, 1,385; total, 
2,843. Une diminution de 771 li- 
vres en français et une diminu- 
tion de 749 livres en anglais. 

Ste-Amélie: Livres français, 
633; livres anglais, 907; total, 
1,540, Une augmentation de 104 
livres en français et une dimi- 
nution de 169 livres en anglais. 


Rapport financier 
pour l’année 1965 
En banque et en main, dé- 
cembre 31, 1964: 5$2,299.35. 
Recettes | 
Octroi du gouvernement 4,000.00 
Octroi spécial 
du gouvernement 480,00 
Taxe municipale rurale 1,163.75 
Taxe muncipale 
du village 
Amendes pour 
livres en retard 
Cotisations 


563.62 


150.01 | 
4.51! 


En banaue et en main le 31! 
décembre 1965: $3,255,48 l 


Au service des familles catholiques de langue française 
de la campagne 


Pour tous renseignements le jour ou la nuit, appeler 


M. LUC DANDENAULT 
Téléphones: Bureau 138 Résidence 80-3 


Lavergne 


Electric Ltd, 


Ameublement — Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique et commercial 
Service de radio et télévision 


Téléphone: St-Pierre 67 


ST-PIERRE MOTORS LTD. 


VENTES & SERVICE 


Authentiques pièces et accessoires 
General Motors 


PRODUITS SHELL — PNEUS FIRESTONE 


ST-PIERRE — Téléphone: 11 


Chez MULAIRE 


REDG& WHITE 


Epiceries — Fruits — Viandes 


Voyez notre circulaire 
d'aubaines chaque semaine. 


St-Pierre — Tél.: 14 


BROCART 


pour robes de dame 


de 88c à 52.50 


le yard 


= Velour 


s côtelé 


Imprimé 


le yard 


$1.00 


Coupons, en moyenne 


le yard 70c 


Flanelle de coton 


imprimée 
le yard 48c 


Pour homme Couvre- 


chaussures 
Fermeture éclair 
et boucle 


Morque européenne 
$2.75 
Morque canadienne 


No | 55.00 


NU-FASHION SPORTSWEAR 
LTD, 


| Attention Mesdames 
Chaussures 
de chasseur 


Sac à main 
importés 
Pochettes du soir 
Sacs sans poignée 
sacs à bandoulière 


53.95 — 54.95 


(avec lacet) isolées 
et avec bout en acier 


$4.95 


ST-PIERRE MORRIS 


# " 


La doctrine cathol 


ique peu 


modifiée par le Concile 


La SSJB de 


L'entraide culturelle 
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des élèves, 


|canadiens-francais de cette ville 
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Les écoles de l'Ouest 

En apportant sa modeste con 
tribution à trois oeuvres cuitu 
elles francophones, la Societé 
t-Jean-Baptiste de Québec a 
voulu encore une fois prouver 
qu'elle n'est pas insensible aux 
difficultés et à la situation des 


Canadiens français de toutes les 


parties du pays 


L'école de la paroisse fran 
çaise St-Jean-Baptiste, à Regi 
na, Comprend un jardin d'en 
fants, une classe de conversa- 


rs du soir 
Une centaine d'é 
fréquentent. Insti- | 
privée, elle ne reçoit au 
cune aide de l'Etat. Quatre per: | 
donnent des cours et 
doit actuellement y refuser 
faute de ressources | 
suffisantes. C'est pour permet: 
tre à cette école de répondre 
aux besoins croissants qui se 
manifestent dans ce milieu que 
la Société St-Jean-Baptiste lui a 

accordé $1,000. 
À Saskatoon, il n'y a pas d'é- 


tion française, des cou 
pour adultes 
tudiants 


tution 


la 


cole française, mais une école 
séparée, catholique de langue 


l'on refuse d'ensei-| 
ner le français aux enfants des | 
farnilles francophones. La lutte |! 


anglaise, où 


| promet d'être dure, C’est pour: | 


quoi la SSJB de Québec contri- 
bue une somme de $1,000 pour 
soutenir les efforts des parents 
obtenir la reconnaissance 
leurs droits 
Le Collège Ste-Anne 

La contribution de $3,000 fai- 
au Collège Ste-Anne vise à 
aider cette institution à recons- | 
truire son pavillon principal. Le | 
pavillon actuel, qui loge princi:| 
palement des salles de cours, 
le réfectoire et les chambres du 
personnel enseignant est un é- 
difice en bois construit il y « 
plus de 50 ans, Les autorités 
provinciales ont demandé aux 
pères Eudistes, qui dirigent ce! 
] de le remplacer en rai-| 
du danger d'incendie qu'il! 
présente | 
| 


pour 
de 


te 


college 


l 
son 


Le Collège -Anne donne 
enseignem classique, se- 
environ 


un 
condaire et 


200 éleves 


collégial, à | 
venant surtout de la | 

Il a été, depuis | 
le château-fort | 
dans 


Nouvelle-Ecosse 
plus de 75 ans, 
de la culture française 
cette province 

M. Desmarais a terminé en 
ajoutant que la Société St-Jean- | 
Baptiste et le Conseil de la Vie 
française comptent sur une con- 
tribution importante de la mi 
norité anglophone du Québec 
pour qu'elle rende ainsi justice 
de la situation privilégiée dont | 
toujours joui dans notre | 
en contribuant à l'éga-| 
culturelle des Canadiens 
ailleurs au pays 


TP 
eue a 
province 


als 


La fabrication du meubie 
au Québec a été de 
$329,845,000, en 1962 | 
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dant les Fêtes 
Malades 
Voeux de prompt isse 
ment à MM. Martin JE 
Antoine Morisse d e 
et Gaston Lacoste, de Minton 
Chevaliers à 
valiers 


de Colomb Ÿ7 


Conseil d'Etat-Saskatchewan 


Message du président des 
relations publiques d'Etat 


Frères Chevaliers, 


Le mois de février est desi- 


gné par l'Ordre des Chevaliers | 


de Colomb, comme étant le mois 
de la Presse Catholique 
L'importance de la Presse Ca 


mn 


| f 
| Théâtre d 
| du comédien”; 


| auteur 


tholique, comme moyen efficace | 


et nécessaire, pour 


dèles ni le clergé ne donnent à 
ce sujet important, l'attention 
qui lui convient. 

C'est un fait de plus en plus 


| Saillant que les peuples chré- 
tiens sont corrompus, déçus, et | 


empoisonnés par la lecture ob 
scène et impie. Ces paroles que 
prononçait jadis le Saint Pape 
Pie X, sont applicabies mot à 


combattre | 
ile poison de la mauvaise presse | 
soi-disant neutre, n'est pas tou-| 
jours bien comprise, Ni les fi-| 


mot aujourd'hui:“En vain vous | 


bâtirez des églises, précherez 
des sermons, établirez des éco 
les: tous vos travaux, tous vos 
efforts seront détruits si vous 
ne pouvez en même temps bran 
dir l'arme défensive et offensive 


d'une presse qui est catholique, | 


loyale et sincère. 


“Etre un Catholique, se dire | 


Catholique, même appartenir à 
des organisations et associations 
Catholiques, et en même temps 
être indifférent aux intérêts de 
la Presse Catholique, est une 
absurdité patente.” 

Point n'est besoin de vous ex- 
horter à souscrire et d'encoura- 
ger vos amis à s'abonner et 
supporter matériellement nos 


| revues et journaux catioliques. 


En gentilshommes catholiques 

conscients de votre devoir, vous 

prenez 
pour l’accomplir. 

Fraternellement, 

J. Léo Lirette, président 

des Relations Publiques 

d'Etat de la Saskatchewan. 


De Gaulle se rendra en 
URSS au printemps 


PARIS -— On a appris de sour- 
ce sûre que c'est dans le cou- 
rant du printemps prochain que 
le général de Gaulle se rendra 
en Union soviétique. 


les mesures nécessaires ! 
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F 


aman nl 1 eI 
Sénéchal Le Magnifi Ù 
Conférences: M. André Mul 
directeur artistique et 
l'Ecole Nationale de 
Montréal, sur “L'art 
une causerie par | 
M. Lucien Pétry, professeur de 
francais et vice-président de 
l'Alliance Française de Regina 
sur “Jean de la' Fontaine”; M 
Noël Ballif, de Paris, France, 
cinéaste et explorateur 


’apa 


moi 
ler, 


esseur à 
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SK), tenant comp- 
| rplus de l'année précé 
Les dépenses encourues 
se Chiffraient à S1, 
conseiller à l'éducation et 
es deux vice-présidents, M 
Pétry, fit part des bour- 
ent € ..* L! l ut et st 
. nf nt tre pourses 
À I eraient octroyees en 
) I emercia l'Union des 
Françaises du Cana- 
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{ elles de lA province de 
) pour octroi de livres 
| permettant 
s français. Ces 
s à la bibliothèque 
ile de R4 na, où ils ge 
I à la disposition du grand 
Dé Dub vice-prt 
de la publicité 
| 1 il donna un bref 
de ses activités en ma 
tière de publ é et de culture 
1 e reunion 
ét dé Alliance était an 
nor ‘ jar es irnaux dé 
| aise € anglaise 
eé La Liberté et le Pa 
t e et Leader-Post, D'au 
e pa les communiqués sont | 
envoyé aux stes de radio 
= e: CFRG de Gravelbo 
CKCK-TV, CKCK, CBK, CRRM(| 
et CJME 
M 'ubé se dit prêt à servir 
de ‘trait d'un entre les deux 
oupes de francophones de Re 
na ir, dit-il, ‘soyons francs, 
x leux oupes distincts exis- 


Les personnes suivantes fu 


rent élues à l'Exécutif: vice 
présidents (deux): MM. Albert 
Dubé et Lucien Pétry: conseil 
lers (cinq): M. C. Grunberg, 


Mme 
14 
M 


Mme 
et M 


Reskind, 
Alfred Part 


Hennessy, 
John Bea 
V 1 

Il n'y eut pas d'élections pour 
le président, le secrétaire et le 
trésorier, car ceux-ci ne sont 
élus qu'à tous les trois ans 

Lorsque la réunion d'affaires 
fut terminée, les membres eu- 
rent le plaisir d'entendre un 


de renom, sur “Le mont St-Mi- | concert donné par M. Jack Beh- 
chel et l'épopée normande.” rens, du Conservatoire de musi- 

Les élèves du Collège Ma-|que de Regina, qui sut interpré- 
thieu de Gravelbourg ont pré-|ter d'une façon brillante plu- 


senté à l’auditorium de Marian| 
High School, à Regina, un pro:-| 
bilingue avec l’opéret 
te Trial by Jury, Un Domestique 
pas ordinaire, ainsi qu'une va- 
riété de chansons françaises, 

Une soirée théâtrale de mor 
ceaux choisis d'auteurs classi-| 
ques fut également présentée | 
par M. et Mme Jean Bard, de| 
Genève, Suisse. 


Les membres eurent aussi le| 
Depuis déjà quelque 
nous avions entendu parler d'u-| 


ne cigogne. Elle nous donnait 
de ses nouvelles, de temps en 


temps, 


temps, mais n'osait jamais s'a 
|venturer jusqu'ici. Voilà que, 
vendredi dernier, elle nous est 


| 
| 


1 


L'industrie du meuble au Ca-| Aucun projet de programme 

a manufacturé, en 1962, |n'a encore été soumis de la part 

$329,845,000 de meubles,|des autorités soviétiques au 

dont $110,186,000 dans la pro-| gouvernement français, mais on| 

vince de Québec seulement et|n'exclut pas, dans les milieux | 

dans l'année 1964, il s'est paye | bien informés parisiens, que la | 

plus de $41,000,000 en salaires | visite du président de la Répu-| 
| ébe« 577 manufactu- 


quelque 8,100! 
quelques chif- 
M. Roland La- 
rporation Baro- 
Limitée, Ste-Marie, au 
une visite des membres | 
Progress Club de Québec 

la main-d'oeuvre 


{ t 


de 


rs d 


Parlant de la 
employée dans cette industrie, 
M acroix souligne notamment 


€ usines sont situées dans 


n rayon de 70 milles de Vic- 
, le centre du meuble 
L'industrie du meuble 

à atteint une certaine maturité 
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Gertrude s Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 


Articles religie 


ur 


Vétements, Chandelles, 


Livres de prière, Cortes et livres francais 


G.-E, Gréxaud, proprièt 


oire 


blique française ne se borne pas | 


seulement à un séjour à Mos- 
cou. On pense que le Kremlin! 
pourrait suggérer que le géné-| 
ral visite plusieurs villes de 


Leningrad, Kiev, 
cograd (ex-Stalin- 


l'URSS, d 


t Vol 


Odessa e 
grad 

On croit savoir « l'URSS 
veut faire au président de Gaul- 
le accueil que plusieurs per- 
sonnalités soviétiques ont déjà 


t de 


ue 


ur 


d'“historique” e 


“grandiose 
A Washing 
l'annonce faite par 
deur Valerian Zorine, en quit- 
ta l'Elysée, n'a provoqué au 
ni aucune appré 


ngton. 


on indique que 


surprise 


hension de la part des milieux 
officiels 
L'écha visites officiel 


les entre 


res des 
Affaires : 
4 x 


étran ù 
Murville, et 


ice Couve de 
soviétique, Andrei Gromyko, 
constituait aux veux des Amé- 
ricains le lever de rideau à un 
voyage du £g 1 


hypot 
voyage le 
pourrait en 
vec les Sovi 
es ” 


l'ambassa- | 


| arrivée 
| né, 


| Raymond 


| félicitations 


avec un tout nouveau- 
un nouveau-né qui portera 
le nom de Marcotte, plus pré 
cisément Marcel, Papa nous est 
arrivé avec un large sourire, ce 
matin-là, Nous devons déjà men 
tionner que papa est bien M 
Marcotte, gérant de 
CFNS. Et ici, je me fais le por- 
te-parole de tout le personnel 
pour offrir nos plus sincères 
à la nouvelle ma 


man, et . un prompt rétablis- 


sement au papa; car, comme 

on dit souvent: “C’est la ma- 

man qui a le bébé, mais le papa 

i qui est le plus souffrant 
Maintenant, nous vous de 

mandons de considérer le 

de cette chronique excl 


ment sous un angle médical 
aujourd'hui, nous allons traiter 


d'une maladie très commi 
beaucoup de gens 
uns l’appellent vulga 

‘culte de la moue’ 
dans les autorisés on 
la nomme ‘“La maladie du ré 
veil 

Après avoir consulté plusieurs 
autorités médicales, voire mê 


mes venus à la ision que 
le seul antidote possible était 
du CFNS et à très forte dose, 


h 
n 


spécialement appliqué entre 7 
9 h., le matin. 
Les symptômes de 


sont très concrets et 
analyser. Le tout se 
avec fracas: une sonnerie se 
fait entendre et tout de suite 
on peut diagnostiquer la la 


die, selon que le patient arr 
son réveil à coup de poing ou 


| avec l'index. Second symptôme 


le sujet ser » norme s de 


tem mps i murr 


choses telles 
“Où ai-te ssettes 
|mes pantoufles? Est-ce e mes 
chemises sont re les et 
ve la € € ( 6 
ex 115 € : 1 4 

gagne le su « le 
petit lacet I Î 

1 f lacet, tombe en de 
ceaux, ial d'usure Mais 1! 
s A L oe «6 A S€ 4 I f 
a 


(Chronique de CFN 


1170 Kilocycles 


sieurs morceaux choisis d'Eric 


Satie, célèbre compositeur fran- 


|çais. En plus de son interpréta- 


tion musicale, M. Behrens com: 
menta la vie et les oeuvres de 
Satie et fit ressortir les points 


saillants de son oeuvre, Tous 
iouirent de la dextérité musi 
cale de M. Behrens et de sa 


connaissance de l’auteur. 
Albert-O.DUBE, 
vice-président. 


bain a permis au plus alerte de 
s'y barricader, que les m ,.., 
les f et les 1 . sortent dru 
de la bouche du patient! 

Si vous avez reconnu tous ces 
symptômes pour les avoir cons- 
tatés chez un 


mn 


soigner, 


La science médicale est inef- 
ficace pour ce genre de 
ment; ce qu’il vous faut, comme 
je l'ai dit, c'est du CFNS appli- 
qué à très forte dose, 


A 


pressé le 


Voici la prescription 
près avoir gentiment 


bouton de votre réveil, tournez | 


celui de votre appareil de radio. 
Syntonisez 1170 et 
vous un sourire entre les deux 


joues, Dès 7 h,, vous pourrez 
dé constater que vos réflexes 
commencent à mieux fonction- 
ner, Car c’est l'heure de Chez 


Mivilie. A 8 h, un peu de nou- 
velles ne fait pas de tort et vous 
ramène à la réalité. Dépêchez- 
vous de l'oublier en compagnie 
de Jacques Landry, docteur en 


humour et gaieté, à 8 h. 15. 
C'est le “Radio-pyjama”, Il ne 


s'agira plus pour vous que de 


mettre de l'humour dans votre! leau et leur fils, Larry, de Ti- 
6, à la place de sucre, de|tanic, chez M. et Mme Olivier 
beurrer vos rôties de joie de! Boyer, à Prince George, C.-B.; 


vivre et d'y ajouter un monceau 
de confiture aux blagues. 
Répétez cette prescriptic 
tous les matins, et vous jouirez 
d'une santé de fer, Eh! oul! Ré:- 
veillez-vous du bon pied; s'il le 
faut, laissez le gauche dans vo- 


in 


tre lit pour quelque temps, mais | 


surtout, n'oubliez pas de faire 
parler votre radio en français 
Apprenez-l 
CFNS 


lettres viendront toutes 


Gilbert BOUCHARD, 
Seconde usine d'eau 
lourde en Sask.? 

REGINA L'agrandissement 
de « d'eau lourde de Glace 
Bay, en Nouvelle-Ecosse, n'éli 

ine aucunement la possibilité 
a ne seconde usine soit cons 
cé 
tre 
ct À commentait la nou 
velle voulant que la corporation 
mercial d'eau lourde au Canada 
| L of da td. € 

d l'usine de Glace 
€ Wroduecteur « 

ourde au Caanda 

dit que ce projet 

n pas celui de la s0o- 

General Electric de cons- 

Li e une seconde usine, pro- 
nent en Saskatchewan, 


membre de votre | 
famille, pour ne pas dire vous-| 
ême, il vous reste à vous faire | 


traite. | 


accrochez- | 


i le chiffre 1170, les| 


| 


| 


Dans la photo à droite l'on reconnait M. l'abbé Alfred Bouchard, de FPontelx, aumônier dio 
césain des scouts du diocèse de Gravelhourg, bénissant un groupe de louveteaux lors de sa visite 
au local de Ferland, le 22 janvier, E fit plaisir aux jeunes en leur montrant un film sur “Mowgll”. 
Les petits Loups sont Albert Chabot, KRenald Couture, Arthur et Michel Brisebols: en bas, Paul 
Hamel et Maurice Chabot. 

Le dimanche 23 janvier, 1! y eut promesse guide, à Ferland, pour elnq aspirantes guides 
Dans la photo à gauche, M. l'abbé J, Bernier, curé-aumônier, bénit la jeune Lauretta Bechal qui 
est l'une des candidates, Mme René Couture (à gauche), cheftaine, a reçu la promesse, et, à 
droite, Mme Rosaire Chabot, commissaire de district, a honoré la compagnie de sa présence, 


Duck Lake 


Activités scolaires 1965-66 


La vie est active pour 
are a eme mx les jeunes de Ferland 


sl président, Charles 
well; vice-président, Oliver G Malgré les tempéries de cet hiver rigoureux, la jeuness 
ble secrètaire, Christine de Ferland ne manque pas d'activités. Les réunions des Guides 
mas ; Scouts, Jeannettes et Louveteaux se succèdent dans le local cor 
es représentants de chaaue |mun aménagé avec goût par les adultes l'an dernier, Ce local où 

classe sont 2e année, Denis | pivote presque toute la vie paroissiale en voit de toutes les ca 
Wendills: 11e, Walter Samuck: leurs! Voyons la petite romance en images qui décrivent chaque 
10e, Marcel Perrin: 9e A, Ka.! événement particulier, 
ren Stangbv; %e B, Martin Isin 

e 

Font partie du comité du jour 
|Inal scolaire, Lorraine Gamble 
| rédactrice; Yvette Robin, Bar 
|bara Foster et Rolande For 
| seille, Sr Agnès-de-la-Croix en 
lest la directrice, Comité social, 
Edwin et Liliian Pelletier, Betty | 


Lou Urton et Janine Courchêne | 
et Paul Richard. Sr Présentine | 
en est la surveillante, Comité 
| des sports, Gérald Petit, Joseph 
Mike, Diane Smith, Alex Du- 
mont et Lorraine Leduc, Sr E:- 
lisabeth est surveillante. 


Jeu de soccer | 
Cette année pour la première 


fois, l’école Stobart fait partie 
[du soccer scolaire et est arri- 
vée à la joute finale, Le jeu 
[a été gagné par l'école Pem- 
|broke. Bien que perdants, les 
{gars ont fait preuve d’un bon 
esprit sportif et ont bien joué. 
Les membres de l'équipe é- 


taient: Eric Bell, Gerald Daniels, 


Richard Fisher, Clifford Smith. Le 15 janvier, à la réunion Jeannette, la cheftaine Jacqueline 


Denis Mauvieux, Ray La | Chabot vient de remettre la “Fleur Blanche” à trois joyeuses 
Claire TA ip Bed rg lys petites Jeannettes, de gauche à droite: Rita Chabot, Jeanne Cha 
nold ‘Waditoka Keith Merce- bot et Gisèle Chabot, (N.B. Ce n'est pas un concours de famille, 
reau, Dale Stocks, Joseph 1s-| Mais quatre familles y figurent.) 

sanie, Eugène Arcand, Elie Mi- 


ke, Stanley MacAdon, Lenny Pi- 
ché, Johnny Fayant et Paul Pi- 
lon 

Les élèves de l'école secon- 
daire participent encore cette 
année au “Curling”’. Ils jouent 
tous les samedis et ont plusieurs 
équipes, 

Il v eut au mois de novembre 
{la réunion annuelle des mem- 
bres de }’A.C.F.C. Il y avait une 
assistance assez nombreuse, M. 
le curé rehaussait l'assemblée 
| de sa présence, Furent élus à 
| l'exécutif: président, M. Eugè- 
ine Périllat; vice-président, M. 
André Lanove secrétaire, 
{Mme Marcel Perrin; Mmes Ba- 
| ribeau, R. Pelletier, L. Piché, C. | 
Farwell, O. Pelletier, C. Dumais, 
H. Archambault, M. et Mme J. 
Forseille, MM. M. Perrin, E. 
| Fournier et Gignac, conteillers. 


Va-et-vient 
| Sont venus visiter des parents | 


et amis durant les vacances de | Sur cette photo, Mme René Couture, cheftaine, épingle l'insl- 
Noël: Mile Suzanne Mercereau, |gne guide sur l'uniforme de la rayonnante Mariette Masst, À 
{de St-Boniface, Claude Meérce-| arrière-plan, Mme Rosaire Chabot, commissaire de district, et 


reau, de William Lake, C.-B. | Mme Alfred Chabot, assistante-cheftaine, 
| chez leurs parents, M. et Mme 


|A. Mercereau; M. et Mme M. 
| Fiolleau, de Wakaw, chez M. et | 
{Mme Lucien Forseille; M, et 
Mme Michael Kuzyk et Dolo- 
lrès Piché, de Léoville, M, et 
Mme Philippe Pajot et leur fa- 
mille, de Carlton, Mlle Lor: 
raine Pajot, de Saskatoon, M 
et Mme Marcel Fiolleau et leur | 
| famille, de Carlton, Mlle Rose- 
{marie Fiolleau et Alain Fiol-| 
| leau, étudiants à Saskatoon, M. 
let Mme Raymond Piché et leur 
| famille, de Carlton, chez M. et| 
| Mme Lucien Piché, Milles Lucille 
et Doris Kleine, Elaine Bari- 
beau et Diane Doucette, chez 
leurs parents respectifs. 

Sont allés en visite à l'exté- 
rieur: M. et Mme Marius Fiol-| 


M. et Mme Robert Lemauviel et 


Gérald Fisher, chez M. et Mme ’ 
Royce Vaughn (Irène Lemau- Ps. 
viel), et M. et Mme Eugène 


A la compagnie, tout n'est pas jeu, mais méme dans le s6- 
rieux on retrouve la joie de la découverte de sciences nouvelles, 
lci Mme Roger Fournier, technicienne en rayons-x et laboratol- 
re, donne les préliminaires de base en secourisme à un groupe 
de guides, avant de passer à la pratique de donner la respiration 
artificielle, On remarque les guides suivantes: Irène Nogue, troi- 
sième assistante-cheftaine, Lorraine Couture et Mary Ann Mor- 
rissette; assises, Laurette Bechal, Juliette Brisebois, Claire Chabot 


| Lemauviel, à Prince George, C.- 
B.; M. et Mme F. Richard, chez 
|leur fils, à Regina; M. et Mme 
Raymond Fiolleau, de Titanic, 
chez leurs parents, M. et Mme 
Désiré Forseille, à Bellsite, 
Man.: M. et Mme Lucien Piché, 


chez leurs fille et gendre, M. et r 
dr à ” et Colette Fournier, 
{Mme M. Kuzyk, à Léoville, et |. * dis 
|leur autre fille, Dolorès, garde 
| malade à l'hôpital du même en S k t {retraites ‘Queer House”, du 
droit as a oon [11 au 13 février. Les intéres 


Malades Concours éditorial | peuvent donner leur nom à À 


Prompt rétablissement à Mme . ! taymond Philibert, capitaine 
Lucien Forseille et Marie Pelle- | Il ne Bandet, prési ; 
110 A - dents année à l'école souper 
tier, patientes à l'hôpital Uni-|7 À es 6 : 
versité de Saskatoon Ho y Cros et paroissiene des | Le souper Pot lu or£ga 
e sts-MartyvrsCanadiens, fut ga-|nisé par quelques dames de la 
Bienvenue PA concours .| Ligue des Femmes Catholique 
Bienvenue aux familles A lan par le Club Optimis | fut un vrai crée I 
reer at T rent T d 
sêr cerea ( La ] r De au participérent n température tr { ( 
lisle venus s'établir à Du da d ju x | À tous ceux « nt d 
si secondaires  loce Un  tro-|ainsi qu'aux dames en charge 
" gt . ri phée i fut préser par M R 
L , FF RAT AS TE SAIS PAPI PE F 
es sermons censures 2e PH Ge ” fçis ! 
de n-d'o4 fi ( co I te Aa « ] ‘ né de 
en Rhodésie d É Or ist Un trophée | difficile entre q ‘ 19 1 
LUSAKA CCC Le pré-;fu "| € é à A :4 con € é ( ETTW ( à 
sident de la Zambie, M. Ken-!} 1 C Holy | partir de cette « ( 
neth Kaunda, a déclaré que le!( d du! € pte ‘ 
gouvernement rhodésien censu-! Club Ontimiste ents et AX ‘ 
rait les sermons. Il a ajouté qu'avant la ve pou 
qu'il ne connaissait pas, à l'ex Retraite fermee voir du général de Gaulle, mais 
ception de l'Allemagne hitlérien-| Une retraite fer pour hom:- | de nouveaux effort t indis- 
ne, de pays chrétien qui c«x r e langue francaise - | pensables pour pe ettre de 
e la ce re de sermons. ! ka n £ ’ à la x 1 € aire face à se iches actuelles 


Chronique de CFRG 
EURE 


me crlleci, rentrant chez elle 
aprés des courses en Ville, ait | 
à son mari: Comme c'est admi- | 
rable de soffrir entre époux | 
css cadeaux pratiques et qui | 
tont plaisir, Tiens, à toi je l'ai! 
acheté une cravale, et à Moi, 
un manteau de fourrure . 
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qui travaille 
ui souffre (sur: 
le retrouve dans à 
: 1a plus profonde à celle 
ée par Jean-Paul | 
jour de la sera | 
vendredi, à 12h 
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oup 


qui 


Willow-Bunch | 


Allées et venues 

Mme W. Winsiow alla passer 
le temps des Fêtes chez ses fil 
les et gendres, M. et Mme Gé 
rard Fafard, à Stoughton, et M 
et Mme Lindstrum, à Hume 

Mme D, Chantelois passa éga- 
lement les Fêtes chez son frère 
et sa soeur à Meyronne; elle | 
habite maintenant chez Mme 
Winsiow pour quelque temps. 

M. et Mme Alex Laberge sont | 
partis à St-Victor, la semaine | 
pour aller garder les | 
enfants de leur fille, Mme Mau 
rice Langlois, qui donna nais-| 
sance à une fille à l'hôpital | 
d'Assinibola 15 janvier. Fé 
4 et Mme Lan 
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DCILAations 
où 
M. Armand Laberge, de Moo- 
Jaw, est venu visiter ses pa 
rents et Mme A. Laberge à 
Willow-Bunch, récemment 
M. et Mme Marc Raboud et 
leurs deux enfants ainsi que M 
Léonard Raboud, son venus éga 
lerr nt visiter leurs parents, M. | 
et Mme Jacques Raboud 
M. Maurice Raboud, de Tal 
bar, Alberta, est venu récem- 
ment visiter sa parenté, les 
familles Raboud et Weismillar 
tout en venant chercher son | 
|lépouse et son garçonnet qui 
|passeront une quinzaine de 
| jours avec lui à Talbar, 
et Mme Ronald Cayer, | 
Doris Beaure | 
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“Vie d'hommes” 
“Pour vous Mesdames" 
et vendredi de la semal 
dernière, à l'émission “Pour 
x Mesdames", Jocelyne 
lhouin, âme de cette émission, 
uit eu l'heureuse idée de trai-! 
le en l'occurrence la 
ne, mais en demandant l'a 

des hommes 

Quelques-uns d'entre 

rent sexécuter durant 
après cette émission, 
fümes obligés de dire 
les hommes, pen-| 


M 
ainsi que Mlle 
gard, sont allés pour affaires à | 
Regina la semaine passée; en 
revenant, ils s'arrétèrent à Moo- 
se Jaw y visiter Mme Arthur 
Leduc, mère de Mme R. Cayer, 
patiente à l'hôpital depuis quel 
que temps, 

Mlle Berthe Lapointe, infir- 
deux | Mmière de l'Unité Sanitaire, est 
et | revenue à Assiniboia récem- | 
| ment, 
M. 
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nous dur | 
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nous 


ce que nous, et Mme Philias Bonneau 
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HORIZONTALEMENT | VERTICALEMENT 
1—Se dit du plus oxygéné des! 1 Susceptible d'être achevé, 
acides du chlore. 2—Boutique de boucher, — 
2--Lieu où travaillent les ou Maintenant. — Année 
vriers. — Mammifère 3—Action de recuire un où 
3—Peuple. — Mesurais les vrage, — Faisait usage. 
étoffes à la cann< | 4—Genre de  renonculacées 
4— Lame d'épée grimpantes (plur). 
5—Vovelles. — Amener vers. 5—Représente le rire. — Dans, 
soi. — Mariage et réjouissances 
6—Transportent avec une hot 6—Ingénieur français. — Prép. 
te Economiste alle latine À 
mand 7—Fait de vive voix. — Trok 
1—Téerminaison Qui man sième partie 
que de civilité 8—Clair Aperçu J 
8—A le désir. — Marque le  9—Particule électrisée Rr 
doute Manière, facon vière de l'Asie centrale. — 
9—Porter avec violence, — Mouvement brusque. 
Saison 10-—Qui a quatre côtes 
10—Tenta à l'envers Punis- 11-—Canton suisse En les, 
sent sévèrement. …— Ville d'Allemagne. Ë 
1i-—Laïque. — Cela — Perro- 12—Défricher, — Mouche afri- 
quets caine, 
12—Donne mutuellement 
SOLUTION DU PROBLEME No 462 
= Horizontalement: 1. Trémel-:@ Verticalement: 1, Trépigne- 
lacées; 2. Rosacées Ste: 3. ment, 2. Rosaire — Toi, 3. 
Est Lit — Bal; 4. Paedago-! Este — Eider,; Ma — Egides; 
gium:; 5, 11 — In — As — Et;,5. — Kclairements;, 6. Leigne 
6. Gréèrent — Ere: 7. Neige —|— Innée; 7. Léto — Non — 
Oeil: 8. Diminutive; 9. Eden Ere, 8. As — Gâteux — El; 9, 
— Xérès: 10, Etrenne — Mers: !Bis — Item; 10. Esau — Elire; 
11. No — Stère; 12. Tir — See-/11, Etamer — Ver: 12. Sel — 
ITé — Esse, 


land, 


sions des femmes. Nous n'étions | et. leur fillette sont partis der- 
pas tous du même avis, cepen- niérement pour aller demeurer 
L à Moose Jaw, où celui-ci s'est 


dant sur certains points essen- 
tiels, nous fûmes d'accord, à sa: | 
voir: la place de la femme au 


trouvé un emploi. 


Mile Anne Bonneau, garde- 


fover, égalité des sexes, ses malade, les accompagna jus- 
droits civiques de citoyenne à <br à en Évrad vai Los An- 
part entière. Les opinions furent | Reles, où elle travaille. 


M. Ernest Durand, de Thomp- 
|son, Man, a visité ses parents, 
M. et Mme Henri Durand, ré- 


plus différentes sur les ques- 
tions de modes, Certains préfé- 
reraient que les femmes revien- 


nent aux modes de la Rome An-| Cemment, 5 
tique, question de goût, mais! MM. et Mmes Robert Gosse- 


pourquoi? En toute modestie, | lin et Orphis Champigny ainsi 

deux émissions eurent un|que M. Richard Cayer, sont al- 

gros succès, Nous savons qu'un lés passer une quinzaine de 

certain poste-frère d'une pro-| Jours à Vancouver, y visiter des 
parents et amis. 


vince de l'Est à l'Ouest cana-| À £ 

dien a l'intention d'en faire au} MM. Michel et Janvier Bon- 
tant. Cependant, un petit con: | neau sont allés à Détroit et 
seil: Dites bien que toutes les| Windsor, Ont, récemment, et 


revinrent avec un camion neuf. 

M. Antonio Grégoire, de Gra- 
velbourg, a visité ses parents 
le dimanche 16 janvier. 

Départ et décès 

Le dimanche 9 janvier, Mme 
Marie Joyal, accompagnée de 
Mme Rose Balaux, conduisit sa 
fille ot son mari, M. et Mme 
Baker, et leur petit garçon, à 
Regina, ou ces derniers prirent 
l'avion pour Londres, Angleter- 
re, et de là, pour Tripoli, Afri- 
que du Nord, où M. Baker tra- 
vaillera au service d'une com 
pagnie d'huile pour deux ans 
[au plus. 

Avant de partir de Regina,| 
ils visitérent M. Alfred Rain- 
ville, patient à l'hôpital général | 


femmes sont adorables et qu'el-|T 
les possèdent toutes le sens pra- 
tique au plus haut degré. Com- | 


Gravelbourg 


Déces de Mme Adéline Baril 
Le mardi 11 janvier est décé- 
dée au Fover d'Youville, Mme 
Adéline Baril, âgée de 79 ans. 
Les funérailles ont eu lieu en 
la cathédrale de l'Assomption le 
jeudi 13 janvier; M. l'abbé D. 
Dugas, curé de la cathédrale, 
officiait, Les porteurs étaient 
MM. Conrad, Oscar et Marc Pi- 
vhé, George Welke, Gérard! 
Fournier, et Adélard Martel. 
Elle laisse dans le deuil huit | 


| 


enfants: Alphée, de Winnipeg, lde puis quelques semaines. 
et Léo, d'Alida, Georgina (Mme | Quand Mme Joyal revint à 
Faida Lefebvre) et Louise!Willow-Bunch le lundi matin, 
Mme Aurèle Piché), toutes!lelle apprit une triste nouvelle, 
deux de Gravelbourg, Eléonore,|la mort subite de sa bru, Mme 
de Montréal, et Irène, de la Ca-| Martial Joval (Armelle Blan- 
lifornie, Philippe, d'Alida, et|chette), de Fort St. John, C.-B. 
Maurice, de Vancouver. Mme! Agée de 34 ans, celle-ci laisse 
Baril était née à Minneapolis, | dans le deuil, son mari, et six 
Minn., en 1886 | jeunes enfants. 


Remerciements 
Les enfarts de Mme Baril re- 
mercient tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie d'une | 
ou d'une autre lors du | 
leur mère 


Mme Marie Joyal prit l'avion | 
{le mardi 11 janvier pour se ren 
| dre aux funérailles de sa bru,! 
à Fort St. John, C.-B. 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée. 
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Service 
de 
Sécurité Familiale 


| 
Protection accordée: 


$962.980.00 


Réclamations payées: $9,155.00 


| 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 


à e se ge dis que Mlle Berthe Pelchat, de 
Service de Sécurité Familiale Delmas, et son frère Richard, 
L à à du Collège St-Thomas, de North 
8 érès sin à la population | Battleford, étaient chez leur! 
canadienne-française | pere, M. F. Pelchat. 
de la Saskatchewan. | Délégué 
| M. Len. Weber se rendit à Re- 
* pue Le | gina derniérement comme dé 
L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir | légué auprès du ministre de la | 
FRET fe PR a ) Santé et le président de la Com- 
ce plan et tous ses avantages, grâce à mission du Centenaire pour dis- 
une entente avec la compagnie |cuter de l'hôpital d'Edam; il| 
’ pag | accompagnait la délégation d'E- 
Assurance-Vie Desjardins. | dam 


* Ce montant n'inclut pas le protection accordée 
eux entonts des membres assurés. 


eignement au su 


M, Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tél.: 653-1441 


î 


{chez M. 


1 ri 
| page, 
| Mme Albert McGuire, 


| nue, 
| Guire:; 


| coursière ; 


| Prud'homme, 
| Debden. 


Un pionnier de St-Front 


meurt d'une crise cardiaque 


ST-FRONT — Le divin Mois- 


sonneur a rappelé dans son 
royaume l'âme d'un des pion- 
niers de St-Front, en la per- 


sonne de M. P.-H. Bourque dé- 
cédé le 6 janvier à l'âge de 72 
ans, des suites d'une crise car- 
diaque, 

M. Bourque demeurait seul 
dans sa maison du village et son 
fils, Alfred, allant lui rendre 
visite, eut la douloureuse sur- 
prise de le trouver mort, 

M. Bourque est né en mars 
1894, dans le Michigan, E.-U. 
et vint en 1901 avec ses parents, 
à Fannystelle, Man, déména- 
geant ensuite à Haywood, Man. 
en 1910. Ils vinrent à St-Front 
le 23 octobre 1913 pour com- 
mencer la dure vie des pion- 
niers. 

M. Bourque demeura à cet 
endroit jusqu'à sa mort et s'y 
dévoua comme conseiller de la 
municipalité rurale de Pouass 
Lake, commissaire d'école et 
marguillier; il était toujours 
fier de prendre part au progrès 
de la paroisse, Il aimait racon- 
ter des histoires et aventures 
des pionniers. 

M. Bourque laisse pour pleu 
rer sa perte, dix enfants: E- 


douard et Hélène (Mme Fer- | 
tous deux de Prin- | 


nand Dérvy), 


Vawn 


Visiteurs 


Voici encore une liste de vi-| 


siteurs qui vinrent dans leurs 
familles pour le temps des Fê 
tes: M et Mme Paul Dion et 
leur famille, de Hardisty, Alta, 
et 
et M. et Mme Waïter 
A. Larke, 


Dion; M. 
de North Battleford, 
!chez M. et Mme H. Brumby: 
M. Léon Blanchette, de Fort 
St. John, chez ses parents, M. 
et Mme E,. Blanchette; M. Gar- 
ry Dopson, de Thompson, Man. 
chez ses parents, M. et Mme 
Frank Dopson; M. et Mme Hen- 
McCañffrey et leur famille, 
de Saskatoon, et M. et Mme Le- 
de Montmartre, chez M 
et Mme Lucien Phaneuf: M. et 
de Reve- 
chez M. et Mme M. Mec- 
Irène, d'Edmonton, et 
Saskatonn, chez leurs 
M. et Mme Ed. La- 
chez M. et Mme Wal- 
M. 
leur 


Paul, de 
parents, 


ter Dion: 


| Boser et famille et M. 


Mme David Weber | 


et Mine George | conseillères. 
et | vient 


Yvonne (Mme 
de Hamilton, 


ce George, C.-B.: 
Narcisse Buzit), 
Ont.; Léonard, Délia (Mme E- 
mile Boire), Denise (Mme Ri- 
chard Callagham), tous de Sas- 
katoon; Cécile (Mme Maurice 
Moisan), de Rose Valley; Léon, 
de Naicam; Alfred et Elise 
(Mme Paul Moisan), tous deux 
de St-Front. Son épouse le pré- 
céda dans la tombe le 18 mai 
1964, Ses enfants vinrent aux 
funérailles à l'exception de 
Mmes N. Buzet et F, Déry qui 
en furent empêchées, Le service 
funéraire fut chanté par le R. 
P, Ubald Dubois, P.S.M,. le 10 
janvier à 10 h. 30 a.m. Le dé- 
funt fut inhumé dans le lot de 
famille au cimetière paroissial, 
près de sa femme et de ses pa- 
rents. Les porteurs furent: MM. 
Michael Kuc, Harry Pylatiuk, 
Laurent-J, et Lucien-A, Plamon- 
don, Maurice Bussière et P.-H, 
ETUI 


Debden 


Malades 


Prompt rétablissement à Mme 
Casimir Charpentier, patiente à 
l'hôpital Victoria, et à M. Léo 
Couture, à l'hôpital de la Ste- 
Famille de Prince-Albert, 

Décès de M. W. Paquette 

Le jeudi 13 janvier eurent 
lieu les funérailles de M. Wil 
frid Paquette décédé le 9 jan- 
vier. 

M. 
| du défunt, portait la croix et les 
porteurs étaient trois de ses 
frères, MM. Conrad, Roger et 
Roland Paquette, un beau-frère, 
M. Philippe Desrochers, et deux 
neveux, MM. André Duret et 
Jacauelin Couture. 

Depuis quelques années, M. 
Paquette demeurait au Mont 
SiVossph de Prince-Albert, 


St- Brieux 


Patinage de fantaisie 

Un club de patinage de fan- 
taisie fut formé au début de 
décembre. Les membres du co- 
mité sont: Mmes Marie Delor- 
me, présidente; Eileen Boulan- 
ger, vice - présidente; Hélène 
Kerbrat, secrétaire - trésorière; 
Suzanne Creurer, Stella Leray, 
Marie Coquet et Thérèse Dubé, 
Mme Z. Herman 
les vendredis soir, 


tous 


| Mme Lionel Dion, d'Edmonton, | de Melfort, donner des instruc- 


| M. et Mme Robert Dion, de Red 


| Deer, M. et Mme Walter Chili- 
| becki et leur 
| Battleford, 


famille, de North 
et M. et Mme St- 
Amant, de Paradise Hill. 
Miles Irène et Dolorès Laten- 
dresse, de Prince - Albert, ont 


| passé Noël chez ieurs parents, 


M. et Mme A. Latendresse, tan- 


Sécurité familiale 
Souhaits de 
joyeux anniversaires 
Le 29 j Lucien Michel 
Ponteix, et Lionel Cossette, Co- 
derre; le 30, 
et Rosaire Chabot, 
Icien Sylvestre, 
Fournier, 
din, Montmartre, 
et 


anvier, 


Antler, 


Bandet, 
Cyr, 


Paul 
Roger 


Lucien Beaudoin ! ne 
Ferland, Lu- | 
Aimé | de St 
Ferland, Hervé Beau-| den avait 


tions à quelque 55 dames et 
jeunes filles; un jeune garçon, 
Léon Leray, fils de M. et Mme 
| Lucien Leray, participe aussi à 
|ces cours. 


| Çà et là 

| Le mercredi 12 janvier, M. et 
| Mme Jean Ferre, de Saskatoon, 
lautrefois de St-Brieux, célé 
| braient leur 50e anniversaire de 
| mariage. 

M. et Mme Eugène Perrault 
| partaient pour l’Arizona le lun- 
| di 10 janvier, accompagnés de 
M, et Mme Théophane Ferré et 
leur petite fille, Anne. 


Baptèmes 

Le 28 novembre 1965: Keith- 
| Ronald, fils de M. et Mme Ro- 
|nald Grégoire, né le 15 novem 
bre. Parrain et marraine, Ber 
nard Grégoire et Alice Vera. 

Le 5 janvier: Pauline-Yvette, 
fille de M. et Mme Edouard Le- 
| febvre, née le 12 décembre. Par- 
|rain et marraine, Joseph Ro- 
cher et Marion Lefebvre. 
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ET LE PRATRIOTE 


avoir 


Prince-Albert 


| apres Da se LI 4 
| ls ne sex parents \ et 
Décès de M, W, Paquette Mme Lucten ( puis ta 
M. Wütrid Paquette, de Prin - À k co come squ a Norti 
ce-Albert, autrefois de Debden, | °A!1le ! utoQus 
lest décédé le 9 janvier, à l'age M. et Mt ve L. Dupuis et M 
de 55 ans. M. l'abbé EF. Labhé Hidège Dupuis ont rendu vi 
| officiait aux funérailles qui eu. | ile à M. et Mme Jean-Baptiste 
rent lieu en l'église St-Jean-Bap-| 1asson, de Delmas, soeur et 
| tiste de Debden le 13 janvier, ! beau-frère des familles Dupuis 
| Des prières, dirigées par M. l'ab M. et Mme Joseph Lavoie, dé 
| bé J:A. Coursol, furent récitées : Highgate, et MM. et Mmes Do 
| le 12 janvier au Salon mortuai. | nat et Marcel Lessard, de Del 
ire MacKenzie, L'enterrement | mas, M. et Mme Gilbert Les 
eut lieu dans le lot de famille! sard, de Battleford, ont rendu 
au cimetière de Debden. Le Sa! Visite à M, et Mme Lucien C 
lon mortuaire MacKenzie (W.| Dupuis, le 16 janvier 
[z Beaton et H. J. Jordan) était} M, Wilbrod Lessard et son 
en charge des arrangements fu} fils, Maurice, de Delmas ont 
néraires. visité M. Hildège Dupuis, la s 
Les porteurs étaient MM. Con: | maine dernière, et se sont rer 
rad, Roger et Roland Paquette, | dus chez M. et Mme Lucien C 
Charles Painchaud, Philippe | Dupuis 
Desrochers et André Duret, M Nal 
Bernard Paquette portait la ane 
croix. A. M. et Mme Philippe Beau 
Le défunt laisse dans le deuil, Ang M eg loge rnardine Voiel cl hommes qui pratiquent chacun un sport, Fouvez- 
outre son épouse, son père, M. mg «“ D eaudry ont! vous dire quels sports? Solution: A) le patinage, B) le lancement 
ET = sr Fes es | es enfants de javelot, C) le tennis, D) le baseball, E) le steeple-chase, 
L a € UY, e | 
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Bernard Paquette, neveu: 


en 


Port Alberni, C.-B.; 
Denise, d'Ontario, et Jocelyne, 
de Victoria; cinq frères, Lucien 
et Paul, de Port Alberni, Con. 
rad et Roger, de Debden, et Ro: 
land, de Sidney, CB. cina| 
soeurs, Mmes P, Desrochers et | 
T. Dion, de Prince-Albert, Mme 
Charles Painchaud, d'Albertvil. | 
le, Mme Omer Blais, de Vancou-. 
ver, et Lucille, 


Cut Knite_ 


Va-et-vient 


deux filles, | 


Richard Barsalou, du collège 
de North Battleford, et Barbara, 
du couvent de Prince-Albert, 
ont passé les vacances de Noël | 
chez leurs parents, M. et Mme 
L. G. Barsalou 

Mme Mary Serafini est de re- 
tour chez elle après avoir suhi 
une opération oculaire à l'hôpi 
tal Université de Saskatoon 

Mile Marlene Pellerin qui 
suit un cours au ‘Saskatoon 
Business College’, a passé Noël 
et le Jour de l'An chez ses 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
R. E, Corney, 

Mme Bertha 
Lloydminster, 


Pellerin, de 
a visité ses fille 
et fils pour le Jour de l'An. 

M. et Mme Wilbrod Lessard, 
de Delmas, et M. et Mme Ken 
Weber et leur famille, de Port 
Alberni, C.-B. ont rendu visite 
à M. Hildège Dupuis, le 26 dé- 
cembre, 

Alphonse, Angel et Laurent 
Dupuis sont retournés au cou 
vent de Spiritwood après avoir 
passé les vacances de Noël chez 
leur père, M. Hildège Dupuis. 

M. et Mme René Breault et 
leur fille, Rose-Marie, ont passé 
le jour de Noël chez le père de 
Mme Breault, M. Tony Reis, à 
Wilkie, 

M. et Mme Eugène Foisy ont 
eu la visite de Mme Archie Ri- 


chard, de St-Paul, Alta, durant 
les Fêtes, 
Bernard Dupuis est retour- 


né au Collège de Prince- Albert 
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ES EGYPTIENS UTILISRIENT CETTE 

PLANTE À DIVERSES FINS: ILS EN 
FISAENT DES BATEAUX, DES VOILES, 

DES HATTES, DES VÊTEMENTS, D 
SANDALES ET DES CORDES. LES RACINES 
SERVRIENT DE COMBUSTIBLE ET LA 
MOËLLE DES TIGES ÉTAIT CONSOMMÉE 
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ge 

ÿ4 
ART Qi 6 
à ss L (ES (ON 


We “qu 


Cerrnes nisaues ve 
FAITS DE PA 

FÉUUES. ol SUP LES AUTRES, 
AUJOURD'HUI , EN LA NE LE PURE 
DE BOB, LE MËUE PEDCÈDÉ 


FÜT PARFOIS 
UTILISÉ POUR LES CERCUEILS QUI Cher po 
SOUVENT LA FORME DU CORPS EMBAUM 


pu 


Par une chaleur caniculaire rien n'égale le bienfait 
d'une douche rafraichissante, L'éléphant partage cet avis, 
1 occupe une place privilégée entre les baigneurs, car il 
se trouve en possession permanente du dispositif indis- 
pensable à la douche. A l'aide de sa trompe, il absorbe 
une quantité considérable d'eau, qu'ensuite il dirigera 
en jet d'eau puissant sur son dos. Les grands troupeaux 
d'éléphants en marche organisent des fêtes d'eau où cha- 
que participant reçoit sa part de liquide. Mais quel que 
soit l'agrément de ces ballets d'eau, rien n'égale un vrai 
bon bain de piscine! Les éléphants peuvent se permettre 
le luxe d'une piscine à dimensions considérables . 
Lis disposent du temps et de l'énergie requis à la cons- 
truction. D'ordinaire ils se servent d'un petit cours d'eau, 
peu profond et n'offrant guère la possibilité d'un bain 
complet. 

A l'aide d'arbres, de branchages et de racines, 


ils élè- 


) ÉTRIENT ÉMSUTE J 


Les merrvoilles de la nature 
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ES PAPYRUS RECELENT PARFOIS ve, VRAIS TRÉSORS, TELLE TE po 
CORPESPONDANCE DE PHARAONS RAVEPS LES MILLÉNAIRES, 
L'ENCRE A CONSERVÉ SA Ub NOIRE « 
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CONTLIGUT AM AN PLATURES MEMOLCATE 


vent un barrage, L'eau monte . , , dès qu'elle se trouve 
à hauteur voulue, les éléphants bouchent la baignoire à 
l'aide d'une digue qu'ils élèvent, Cette espèce de bassin 
peut atteindre la superficie d'un court de tennis, Les très 
jeunes éléphants — pareils en cela à tous les bébés — 
manifestent une réserve ostensible à l'égard de l'eau, Des 
sollicitations itératives accompagnées de poussées les dé 
cident finalement à s'y plonger, lis se déménent, mais 
n'échappent pas à une toilette consciencieuse, Après l'eau, 
c'est la poudre de toilette qui les attend , . . tout comme 
les béhés, S'aidant de ses pattes, la mère rassemble une 
certaine quantité de poussières, les aspire dans sa trompe 
et en saupoudre le petit, qui sera de la sorte muni d'une 
couche protectrice contre les insectes, Il reste une cer- 
taine quantité de poussières . , , elles serviront aux fins 
de sa propre toilette et de sa coquetterie! Frais et pimr- 
pants, la mère et l'enfant se sentent d'aplomb , ,, 


Gt-Bonitoce, le 27 jonvier 1966 


QUE MANGERONS-NOUS 


Récermment, à tira, de 1e La production de veau de 
nait une conférence fédérale | MEME Que Sa ConSANMAUON ont 
provinciale  #ur revisions | augmenté sensiblement l'an der 
agtionbrs ln er ru quel. nier. El se peut que cette viande 
ques prévisions air es et al-lcoûte un peu plus cher oetie 
méfitaires pour l'année 19%. En | année 
voiei quelques-unes | 11 est à remarquer que la 

viande est de meilleure qualité 
Viande: | puisqu'une proportion toujours 

La trés srande malorité des! plus grande de boeuf est classée 
carcasses de viande sont abat |parmi les trois catégories dé 
tues sous l'inspection Samlaire | qualité supérieure 
fédérale ; À 

Les Canadiens mangeront! Volaille: 
lus de boeuf et moins de porc! La production de la volaille 
cette année s'ils s'en tiennent continue d'augmenter en rai 
à la tendance actuelle. On s'at-!son du grand nombre, sur Île 


tend à ce que les prix de détaill marché de poulets et dindes 


soient plus élevés que ceux de |de poids lourds et de poulets 
l'an dernker, Cependant, on pré.| de gril Les prix resteront mo 
voit une baisse saisonnière à | dérés 


l'automne F 
La production de l'agneau Ca- Deufs: 


aura probablement 


nadien continuera probablement I y 

de diminuer: si tel est le cas, | réduction des prix des oeufs en 

les orix de détail seront plus | janvier, Néanmoins à cause d'u- 

élevés. ine production plus faible que 
duc on: dense mue md 


nest 


me 


et 


Bijoux et bibelots 
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Etudier la manière de se ser: 


vir de ses farmbes devient si 
nécesalre, qu'un groupe de spé- 
cialistes à fait de l'art de la! 
marche l'objet d'une étude spé: | 
clale, Voici quelques conseils 
précieux: Tout d'abord, ne vous 


fatiguez pas. Ce qui décourage 
trop de fermes de marcher, 
c'est l'extrême lassitude qu'elles 
en éprouvent, Il faut s'entrai- 
ner à la marche progressive- 
ment, ne farnals attendre la fati- 
gue, Une marche d'une heure 
sans arrêt prolongé, suffit par- 
faitement comme rythme jour- 
nalier d'entretien, Le matin est 
le moment le plus favorable, Si 
vous Êtes courageuse, VOUS vous 
astreindrez à faire tous les ma- 
tins à pied, le trafet de votre de- 
meure à votre emploi, ou vos 
courses, Si vous vous sentez 
assez forte, vous reviendrez À 
pied de votre bureau ou de vo- 


rennes one 


Numéro du patron: 937 
Prix: 35e 
Bnvoyez votre commande à: 
Loura Wheeler Dept., 
La Liberté et le Patriote, 
60, Front St. West, Toronto, Ont. 
{non à Winnipeg} 
Ecrire lisiblement le numéro du 


Patron, votre nom et votre adresse. 


(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


ot 


Dosette 


A 


tre ouvroir, le soir. Mais cette 
marche tardive, après la fati- 
gue de la journée, est moins à 
conseiller, Néanmoins, si vous 
restez assise pendant toute la 
journée, vous éprouverez une 
grande satisfaction à vous dé- 
gourdir les jambes. 
+ # + 
Comme on sait, un grand 
nombre 


lesquels on trouve imprimées, 
d'avance, un certain nombre de 
clauses commerciales. C'est ain- 
si que nous avons pu voir, der- 
nièrement, une note d'honorai. 


avait d'imprimé en toutes let- 
tres: ‘La marchandise reste 
propriété exclusive du fournis- 
seur jusqu'à paiement complet”. 
+ # + 
Vous n'avez pas de colle sous 
la main? Fabriquezen. Prenez 
une pincée de farine et délayez 
avec quelques gouttes de vinai- 
. Vous obtiendrez une colle 
fortune. 
+ # + 
Tout linge souillé par une ta: 
che de sang doit, au préalable, 
tremper dans l’eau froide, Finir 
par un lavage ordinaire, 
+ + 
Avant de ranger un sac à eau 
chaude, en caoutchouc, remplis- 
sez-le avec une faible solution 
de bicarbonate de soude (soda), 
Agitez bien. Puis, videz et plon- 
ez le sac dans cette solution. 
-le sécher, Ainsi le sac 
ne durcira Las ; 


H + 

Une dame arrive très en re- 
tard au théâtre, Dans le noir, 
elle demande à l’ouvreuse: 

— Où en est-on? 

— On a déjà joué un acte. 

— Lequel? 

. + 


Les rideaux deviendont plus 
blancs en les faisant tremper 
toute une nuit, dans l'eau froide, 
avant de les laver. 

+ # + 

“Si ceux qui disent du mal 
de moi savaient exactement ce 
que je pense d'eux, ils en di. 
raient bien davantage”. 

Sacha GUITRY. 
. . 

Quand vous ne pouvez pas 
terminer votre repassage dans 
la même journée, roulez votre 
linge et déposez-le dans votre 
réfrigérateur. Le lendemain 
vous n'aurez pas à humecter 
votre linge de nouveau. 

+ # + 

La jeune épouse à son mari: 

— Ton menton est tout noir, 
C'est affseux! Depuis quand ne 
t'estu pas rasé? 

— Depuis ce matin. 

.— Eh bien, la prochaine fois, 
tâche de t'approcher un peu 
plus du rasoir, 


Je 


Le 
# 


res d'une sage-femme qui avait 
accouché une de nos amies. Sur 
cette note d'honoraires, il y 


EN 1966? 


œufs restera probablement 


Lune bonne partie de l'année 


|Produits laitiers: 

| On s'attend à ce que la con- 
sommation du lait soit 
élevée en raison de l'accroisse- 
ment de la population et de 
l'augmentation de la vente de 
| lait écrémé 2 p. cent 

| La production du fromage 
Cheddar continuera probable 
|ment d'augmenter en raison de 
|sa popularité accrue. 

| Les approvisionnements subs- 
|tantiels de lait écrémé en pou- 
|dre seront disponibles méme si 
[l'exportation est plus impoïian 
| te, 


Fruits et légumes: 

En 1965, la récolte de pom 
|mes a été de l'ordre de 22.1 mil- 
| lions de boisseaux — la deuxié 
ime plus grande récolte jamais 
|produite au Canada. La récolte 
|du Québec a plus que doublée. 
| Plus du tiers de la récolte sera 
transformée en jus et en con 
|serves solides. Il est à remar- 
|quer que la consommation du 
|jus de pommes est à la hausse, 


Pommes de terre: 

| La production de pommes de 
terre a été moindre que celle de 
l'an dernier même si la super: 
ficie réservée à sa culture en 
a été accrue. Cependant, à cau- 
se d'une récolte supérieure aux 
Etats-Unis il y en aura une 
grande quantité disponihle sur 
le marché canadien. Par consé- 
quent, les prix devraient être 
inférieurs à ceux de l'an der 
mer, 


Oignons: 

Etant donné la récolte abon- 
dante d'oignons dans l'Ontario 
et le Québec il y aura probable. 
ment de bons approvisionne- 
ments sur le marché de même 
que pour l'exportation. On s'at- 
tend à ce que les prix soient 
plus bas que ceux de lan der- 
nier, 


Fruits et légumes transformés: 


Moins de fruits furent mis 
en conserves que l’an dernier. 
En Colombie-Britannique, il n’y 
a presque pas eu de pêches. Ce- 
ci était dû à la gelée de l'hiver 
dernier qui a sévèrement en- 
dommagé les arbres. 

Parmi les produits transfor- 
més on constate cette année 
plus de maïs, de pois, de to- 
mates et de jus de tomate et 
moins de haricots, 


Miel: 

Il y a eu cette année une ré. 
colte record de miel canadien. 
Au-delà de 47 millions de li- 
vres furent produites. 


Produits de l'érable: 

Comme on le sait, le Québec 
produit environ 90 p. cent du 
sirop d'érable au Canada. La 
production de sirop et produits 
de l’érable a été plus abondante 
en 1965 que l'année précédente. 
Environ la moitié de cette pro- 
a ra est exportée aux Etats- 

nis. 


Pour vous les maris 


QUI DIT MIEUX? 


NEW YORK — Rien ne chan: 
ge l’homme comme le mariage. 
A partir de ce moment, il ne 
sera plus jamais le même. De- 
mandez à n'importe quelle fem- 
me, elle sera d'accord. 

Par exemple, au moment des 
fréquentations il la couvrait de 
fleurs, maintenant, les seules 
fleurs qu'elle connaisse sont les 
“pissenlits” qu'elle arrache du 
jardin. Autrefois, rien n'était 
assez bon pour elle, maintenant, 
tout est trop cher pour elle, 
Le jour du mariage il l’a portée 
dans ses bras pour franchir le 
seuil de leur maison, mainte- 
nant, il n'a même plus la force 
d'emporter les journaux du di- 
manche. Elle se rappelle avec 
nostalgie les petits diners fins 
à la bougie, maintenant s'il leur 
arrive de sortir, il n'est ques- 
tion que du prix du mets qu’elle 
a commandé. Il fut un temps 
où il prétendait vouloir aller au 
bout du monde pour trouver ce 
qui lui plaisait, maintenant, il 
rouspète si elle lui demande de 
rapporter une pinte de lait. 

Avant le mariage, il appré- 
ciait les boucles de sa coiffure, 


(cœlle de l'an dernier, le prix des | 
re. | 
[lativement assez élevé pendant | 
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Cette chambre d'adolescente est gaie et pratique. La carpette 
frangée est en plaine avec motif de torsade en fibres multicolures. 
Les couleurs de la carpette se retrouvent daus le couvre-lit qua- 


drillé et les autres garnitures. 


Si chaque jour vous receviez, 
comme moi, des centaines de 
lettres de femmes et de jeunes 
filles désireuses de protéger 
leur beauté ou d'acquérir une | 
beauté nouvelle, vous seriez sur- 
prise de constater qu'à certai- 
nes époques de j'année toutes 
mes correspondantes semblent 
souffrir d'un même mal. 

Ainsi en ce moment, sept let- 
tres sur dix me demandent com- 
ment on peut se débarrasser des 
comédons . .. des vilains ‘‘points 
noirs” qui déparent tant la 
beauté du visage. 

Disons tout de suite qu'un 
point noir est un des effets de 
la dilatation des pores de la 
peau du visage. Si les pores de 
la peau n'étaient pas dilatés, 
agrandis, ils ne pourraient être 
obstrués par des corps étran- 
gers, cendres, poussières et mê- 
me rouge et poudre de riz. 

N'allez pas tenter de débar- 
rasser votre épiderme de ces 
corps étrangers en pinçant les 
vilains boutons entre vos on- 
gles car il en résultera peut-être 
de l'acné ou tout au moins, le 
remplacement d'un bobo par un 
déchirement de la peau. 

L'eau chaude et le savon ne 
suffisent même pas à déloger 
les corps étrangers logés dans 
les pores; il faut faire usage 
d'une crème liquéfiante de net- 
toyage, qui pénètre dans les 
pores pour en déloger toutes les 


aujourd’hui ii hurle: “Diable, 
qu'est-ce que tu as fait à tes 
cheveux?” Au temps des fré- 
quentations, il pouvait passer 
une longue soirée à admirer le 
clair de lune avec elle, aujour- 
d’hui, à 9 h. il ronfle sur le sofa 
après avoir lu ses journaux. 

Autrefois, fl aimait lui ra- 
conter ses rêves, maintenant il 
ne lui fait part que de ses cau- 
chemars, 


Un secret de beauté 


Il est très facile, selon Mar: 
garet Merril, d’avoir le joli teint 
des Anglaises. Pour obtenir ce 
tient de pêche, elle suggère 
d'imbiber une serviette avec de 
l'eau que vous aurez gardée au 
réfrigérateur et de la presser 
doucement sur votre visage du- 
dant quelques minutes, une ou 
deux fois par jour. Pour con- 
server l'effet embellissant de 
l’eau froide, appliquez un peu 
d'huile d'Olay. Cette huile tro- 
picale est assez rare et coù- 
teuse mais votre pharmacien 
pourra vous en fournir une pe- 
tite quantité. 


—_———— 


Courrier de Cousine Blanche 


Ÿ at-il une épidémie de comédons? 


particules minérales qui s'y 
sont logées. 
Généralement deux ou trois 


jours de ce traitement suffi- 
sent ... puis faites usage, cha- 
que soir au coucher, d’une bon- 
ne crème Jiquéfiante, onctueuse 
et vitaminée si-vous avez la 
peau sèche ou d'une crème à 
base de citron si vous avez la 
peau grasse, 


Que d'ennuis de 
pourriez vous éviter en vous 
procurant mon feuillet sur les 
soins du visage, qui est rempli 
de conseils pratiques sur l’évi- 
tement et la guérison des main- 
tes petites affections de la peau 
qui déparent votre beauté. A- 
dressez votre demande à Cou- 
sine Blanche, 887 Carleton, 
Chambly, Qué, Toute une sé- 
rie de feuillets sur la beauté a 
été préparée à l'intention des 
lectrices de ce journal. Je serai 
heureuse de vous les envoyer 
contre l'envoi d'un timbre de 
5 cents pour chacun. Ces feuil- 
lets traitent des soins du visage, 
des yeux, des cheveux, de la 
graisse trop abondante, de la 
maigreur excessive, de la sup- 
pression des poils follets, de la 
transpiration abondante et fina- 
lement du développement nor- 
mal du buste, Souvenez - vous 
que votre Cousine Blanche ne 
ésire que vous rendre service 
en vous renseignant fort exac- 
tement sur ce qu’il faut faire 
et ce qu'il faut éviter. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel- 
lement comme patron des cas 
désespérés. Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
Visiblement et promptement le 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir 

Venez à mon aide dans ce 

and besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du cie] 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 

Je vous promets, Ô saint Jude, 
de me souvenir de cette ande 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 
atron très spécial et de faire 
out en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 


Ainsi soit-il. 
En reconnaisance pour 


grâce 
obtenue et pour demander une 


faveur. P. 
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Billet du jeudi 


roge !1! 
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Si l'on enseigne le français 
dans es écoles du Quebec, du 
primaire l'université, cela 
ne veut pas dire qu'on pro: 
cure aux jeunes une connais- 
sance parfaite de la langue, 

On les initie À la grammal 
re et à la syntaxe, on leur con 
seille l'usage Gu dictionnaire, 
mais on ne leur montre pas à 
écrire 

Personne ne se met martel 
en tête pour les diriger dans 


| 


le sens d'une écriture ferme 
et châtiée, nerveuse et vivan. |! 
te, qui tient compte à la fois 


de la simplicité élégante, de la 
propriété des termes, d'une | 
concision de bon aloi, des exi- | 
gences de la stylistique 

Et oui se soucie aussi de 
ponctuation comprise et rai- 


sonnée, science mineure si 
l'on veut, mais d'une extré 
me importante, dont on se 


demande si elle n'est pas en 
train de disparaitre. 

I est possible d'écrire des 
pages entières sans la moin- 
dre faute, mais qui donnent 
un texte insignifiant ou infect 

On n'a qu'à lire avec atten- 
tion certains articles des jour: 
naux, les nouvelles rédigées 
à la diable, les lettres que l'on | 
reçoit, pour s'en rendre comp- 
te, 


| 


L'ignorance d'un français 
convenable, et des règles rela- 
tives à son usage, selon les 
normes et dans le cadre des 
occupations ou professions, 
sont parmi les pires plaies 
des bureaux et des salles de 
rédaction. 

Nombreux les jeunes gens 
qui s'y présentent, ne sachant 
rien de ve qu'ils devraient 
connaitre, dans l'ordre du tra- 
vail attendu. 

Cela est vrai, en particulier, 
de garçons et filles tentant de 


La délinquance 


ce genre vous | $@ dessine déjà 
chez les 2 à 3 ans 


HARVARD, Mass. — Dès l'â. 
ge de 2 à 3 ans, on peut recon- 
naïître les enfants qui risquent 
de devenir des délinquants. 

Le Dr Eleanor Turoff Glueck, 
qui effectue des recherches 
scientifiques à l'Université Har- 
vard, en est arrivée à cette con- 
clusion après des années d'étude 
sur les caractéristiques de l'en- 
fant et la famille, 

Selon le Dr Glueck, cette dé- 
couverte offre une nouvelle pos- 
sibilité de moyens préventifs 
dans chaque cas avant l’âge de 
la délinquance juvénile. 

Le mari du Dr Glueck est pro- 
fesseur de droit criminel à l'U- 
niversité Harvard, Ensemble 1ls 
ont établi les données de cette 
constatation sociale basée sur 
une étude faite en 1950 chez les 
enfants en bas âge. Le Dr E. 
Glueck a maintenant ajouté 
deux caractéristiques qu re 
mettraient de dépister la délin- 
quance éventuelle chez des en- 
fants encore plus jeunes, 

Les premières données s'ap- 
puyaient sur trois facteurs. En 

remier lieu, l'étude soulignait 
es traits héréditaires, tels que 
l'alcoolisme, la criminalité, les 
troubles émotifs et l'arriération 
mentale, Le second facteur se 
basait sur le degré d'affection 
que l'enfant reçoit de ses pa- 
rents et le troisième, le degré 
d’agitation qui se manifeste chez 
l'enfant. 

Autres facteurs 

Les deux nouveaux facteurs 
qui s'ajoutent aux précédents 
sont basés sur le désir poussé 
de destruction chez le tout jeu- 
ne enfant, et sa résistance à 
l'autorité, 

Le Dr Glueck déclare que les 
mères qui négligent de prendre 
les moyens adéquats en regard 
des soins physiques et émotifs 
de leurs enfants sont responsa- 
bles du nombre croissant de dé- 
lits dans la société d’aujour- 
d'hui. 

Cette théorie est applicable à 
tous les parents, riches ou pau- 
vres, ajoute Eleanor Glueck. 
Toutefois, elle précise que des 
enfants possédant certaines ca- 
ractéristiques sont plus enclins 
à subir l'influence d'un milieu 
néfaste pour devenir des délin- 
quants. 


faire carrière dans le secvela 
riat et qui parfois V réussis 
sent à leur corps défendant, 
par la vertu d'efforts qui re- 
presentent une ennuveuse 


I) ne donne pas de leçons 

| de francais au sens dtriet du 
mot, mi d'anglais, mais il aide 
œs dames et demoiselles à: 
écrire le moins mal possible, 


perte de temps. en leur révélant les premiers 

C'est pourquoi le nouveau | secrets de la rédaction, y 
livre de Wilfrid Læebel est ap aioutant des notions sur l'art 
pelé À rendre de précieux ser de l'abbréviation, en français 
vices, qui s'intitule La/Le Se. ! comme en anglais et des 


cretaire bilingme (1) | 

Disons tout de suite qu'il 
sera surtout utile aux femmes 
plus nombreuses que les hom- 
mes À taper sur les machines 
à écrire des bureaux 

Non seulement y est-il ques. | 
tion du français selon les do 
léances formulées, mais l'au- 
teur s'attarde aussi À la par 
tie anglaise du travail à ac. 
complir, quand il v a lieu 

I y a lieu souvent, dans un 
pays comme le nôtre 

LZ LZ LZ 


| 

M. Lebel, qui n'en est vas À | 
ses premières armes dans | 
l'enseignement par le livre, ! 
met à la portée des secrétai. | 
res présentes et futures ce | 
qu'elles doivent savoir, ou | 


exemple de ponctuation cou- 
rante 

Il va sans dire que son at 
tention porte sur la lettre 
d'affaires surtout, et les mul- 
tiples manières de l'écrire, se 
lon les cas, les circonstances, 
la aualité des correspondants 

Il s'attarde À l'aspect maté- 
riel, donnant, par exemple 
maints détails sur l'en-tête, la 
date, le destinataire d'une let- 
tre et son adresse, comment 
écrire celle-ci, et jusqu'à la 
facon d'amener la signature 

Son livre sera utile à plus 
d'un, à plus d'une, à la con- 
dition qu'on le lise avec at- 
tention, et qu'on ne s'empres- 
se d'en oublier le contenu 

Il éclaire même, ce aui est 


au'elles ignorent encore, dans | assez neuf, sur le nouveau 
l'exercice de leurs fonctions, ! Code Zip aux Etats-Unis, di 
nette | sant ce qu'il est, comment 


s'en servir et pouquoi. 
L'ILLETTRE 


(1) Les Editions de l'Homme | 
i$2\, Montréal. | 


Q. — J'ai rasé bien des fois les poils qui poussent sur 
ma figure comme une barbe d'homme. Pouvez-vous me dire 
comment je pourrais les faire disparaitre? — Lectrice. 

R. — Chère Madame, vous ne me donnez ni votre âge 
ni aucun autre détail. Puisque vous comparez ces poils à 
une barbe d'homme, c'est sans doute qu'ils sont plus qu'un 
duvet qui s'épaissit avec les années, Franchement, je ne 
crois pas qu'après les avoir enlevés au rasoir, vous puis- 
siez faire quoi que ce soit pour les faire disparaître, On ne 
doit jamais, au grand jamais enlever les poils de cette façon, 
Cela en stimule la croissance et les raidit, Vous pouvez tou- 
jours demander à votre médecin de famille de vous référer à 
un dermatologiste qui vous informera précisément, S'il ne 
s'agissait que de quelques poils follets qui poussent au coin de 
la bouche ou sous le menton, quand une personne prend de 
l'âge, je vous conseillerais l'épilation par l'électrolyse, chez un 
spécialiste, mais ce traitement ne conviendrait pas dans votre 
cas. Avis aux autres lectrices, jeunes et moins jeunes: si vous 
avez des poils disgracieux dans la figure, de grâce n'y tou- 
chez pas! Consultez un spécialiste pour la peau, si vous ne 
voulez pas vous défigurer, 


Lo 7 

Q. — Ma mère est encore assez jeune et malheureu- 
sement elle est très sourde. Elle nous dit que c'est hérédi- 
taire dans sa famille et qu'il n’y a rien à y faire. Je veux 
bien croire qu'elle ait raison, mais elle ne veut pas accepter 
le fait que de nos jours les appareils auditifs sont merveil- 
leux et presque invisibles. Nous voulions lui en acheter un 
et elle fut insultée, Elle se prive d'un si grand nombre de 
belles choses, et cela nous fait de la peine, Chose assez 
étrange, elle est très élégante et moderne dans toutes ses 
autres attitudes. Nous sommes obligés de crier afin qu'elle 
nous comprenne. Comment la convaincre d'aller consulter 
un spécialiste. Il saurait lui dire si oui nou non un appareil 
lui permettrait d'entendre. Je sais que, dans certains cas 
de surdité, ces appareils ne sont pas efficaces du tout, mais 
au moins nous aurions la satisfaction d'avoir tout essayé 
pour la délivrer de son épreuve, Un avis, s’il vous plait, 

Assourdie, 

R. — Votre cas est loin d'être unique en son genre, laissez- 
moi vous le dire, On croirait que c’est un déshonneur que de 
porter un de ces si jolis appareils, Pourtant, on n'hésite pas 
devant les lunettes, les dentiers, les faux cils, les perruques 
et même les bourrures! J'ai connu, entre autres, deux person- 
nes qui, durant de longues années, au cours de réunions très 
intéressantes, restaient assises avec une expression vague sur 
la figure et qui, lorsqu'on leur adressait la parole, posaient 
des questions justement sur le sujet qu'on venait de traiter, 
Enfin, elles se sont décidées à porter un appareil auditif, et 
maintenant elles jouissent comme tout le monde de soirées 
amusantes, musicales, théâtrales et peuvent capter les émis- 
sions de la radio et de la télévision, Dommage que votre mère 
ne connaisse pas ces dames, je vous assure qu'elles auraient 
vite fait de la convaincre de se procurer un appareil tant elles 
sont heureuses! 


LOUISE. 
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NUMERO 4 | 


“Ma foi, murmura-t:il, il est 
possible que, si mademoiselle de 


judas pour capter, si possible, 
la conversation des deux intrus 
et observer leur physionomie, 


aussitôt sur son séant, il tendit|la fenêtre, une forme mascu- 


l'or line. L'homme, encore jeune, au 


e 


Pas d'erreur, on parlait 


Chaugny hébergealt ici des in-| Il n'eut pas plus tôt fait pi- 
vités, je ne m'embêterais pas; | Voter la rose d'ébène qu'il cons- 
mais il est superflu de se mon: | fais que, non seulement il pour- 
ter l'imagination. Si je veux ac-|rait voir ce qui se passait dans 
compagner cet excellent Albert|la pièce voisine, mais il com-| 
à la pêche demain, il est temps | Prendrait même les paroles pro- 
de me coucher. noncées. Un peu sur la gauche, 
Loos une femme en peignoir, debout 

Gilbert dormait depuis une|devant la psyché, donnait les 
heure à peine lorsqu'un mur-|derniers soins à sa toilette de 
mure de voix le réveilla. es Dans le fauteuil, près de 


curieux à quel point tu es frous- 
sarde! Je t'affirme que ton 
amie n’a aucun soupçon. Sans 
doute, elle est loin d'être gour- 
de, mais elle ne tient pas à J’ar- 
gent et n'en connaît pas la va- 
leur, Les deux opérations que 
j'ai faites à son profit et qui 
ont rapporté une vingtaine de 
| mille francs lui ont inspiré con- 
| fiance. Elle m'écoutera, tu ver. 
| ras, et je réussirai à lui placer 
| pour un million d'Electric Nor- 
ton Railroad et de Consolidated 
Pacific Chemical Securities que 
je me suis procurés au prix du 
papier et qui seront bientôt à 
la cote, Pas à celle de la Bourse! 
|ajouta-t-il. Ah! ce sera un beau 
cou 


p 
gredin! pensa Gilbert. Ce 
n'est pas un cambrioleur: c’est 
| un filou que la fortune de ma- 
| demoiselle de Chaugny attire.” 
| Après un dernier regard à 
{son miroir, la compagne du cy- 
nique personnage s'apyrocha du 
lit et se glissa, comme une chat- 
te, entre les draps. Vinzier re- 
| marqua sa silhouette féline, ses 


| 2 n 1: . 
| yeux gris inquiétants, sa lèvre| 


| mince, sa chevelure d'un blond 
atiné. 


1 

non loin de lui, probablement | Masque volontaire, au regard | ? — Je sais que tu es habile, | 
dans la pièce contiguë. Etait-æ|froid et lucide, avança un peu | dit-elle, mais je crains que tu| 
Albert où son père? Mais pour.|la tête vers la lumière, et Gil-|ne saches te contenter de ce 
quoi venait-on dans le pavillon | bert, stupéfait, reconnut le con- | qu’il est possible d'obtenir sans | 
au milieu de la nuit? ducteur de l'auto qui avait heur-| risque. Tu es trop ambitieux; | 

Debout, en pyjama et pan-|t* Un gamin à Thonon. |et puis, tu pourrais te dispen- 
toufles, le jeune homme écouta. | _ 7 Qu'est-ce que cela veut di-| ser de faire une cour aussi assi- 
Aucun doute, une voix mâle, a|[re° Se demanda alors Vinzier.| due à Hélène. Je ne veux pas 
laauelle répondait maintenant! La femme qui lui tournait le qu'elle s‘amourache de toi. Si 
un organe au diapason plus ai- | dos n'avait pas l'allure de Mile tu crois que c'est amusant! 
gu. Qu'est-æ que cela voulait | de Chaugny: en outre, elle était! Un éclair sillonna son regard 
dire? Un couple de cambrio- | blonde. et il vint à elle pour la fixer 
leurs, sans doute. Le mieux é-| Cependant, l'homme assis al.| de ses veux d'acier pâli: 
tait d'aller avertir Dertaz et de |lumait une cigarette et décla- Allons! Pas de simagrées, | 
couper toute retraite aux mal-|rait de sa voix un peu métalli- | hein! Je ne peux pas réussir | 
faiteurs. | que: sans jouer mon rôle, Si 

Gilbert allait s'y décider lors- | Tu crains toujours que les | amie ne me croyait pas amou- 
que l'idée lui vint d'utiliser le | choses viennent à se gâter. C'esti reux d'elle, elle ne compren- 


Fe 


|joignit sa compagne. 


drait pas que je cherche à dou- 
bler ses revenus. Elle se méfie- 
rait, D'ailleurs, je ne dépasse 
pas les limites d'une admira- 
tion respectueuse. Je dose ma 
passion. Laisse -moi faire: et| 
surtout, ne mets pas les bâtons | 
dans les roues, sous prétexte 
de jalousie. Ce serait trop bête. 
Elle l’observait du coin de 
l'oeil avec une expression de 
défiance mêlée de crainte. Ce 
mâle la dominait, à coup sûr. 
Pourtant, elle reprit: 
Je te connais: tu ne serais 


et quels amis, occupaient avec 
lui le pavillon. Ce couple, plus 
intéressé qu'’intéressant, se pro- 
posait d'extorquer à la proprié- 
taire de céans une somme con- 
sidérable, L'homme caressaïit, 
en même temps, un autre pro- 
jet que la femme devinait et 
qui éveillait sa jalousie, C'é- 
taient là des faits indéniables. 
Mais comment ces deux oiseaux 
de proie se trouvaient-ils sé- 
parés de lui par l'épaisseur d’u- 
ne paroi? Pourquoi Detraz n'é- 
tait-il pas venu l'avertir que 


pas fâché de la séduire, tout en! des invités allaient loger dans 


la dépouillant, | 
Il eut un rire cynique qui 


|pouvait passer pour un aveu. | 


-— Coup double, n'est-ce pas? 
C'est assez dans mes habitudes. | 
Et pourquoi pas, après tout?| 
Cela ne m'empêche pas de t'ai-| 
mer! il y a entre nous quelque | 
chose de plus puissant que l'a-| 
mour: le souvenir de toutes les | 
poires que nous avons pressu- | 
rées ensemble et de tous es 
plans établis et réalisés en com- 
mun. Mais, assez bavardé, ma | 
jolie, Il faut dormir. Cette lon-| 
gue randonnée en auto m'a 
rempli les veux de sommeil. | 

Il s'étira paresseusement puis, 
après avoir jeté sa cigarette! 
dans une vasque de porcelaine, | 
se déshabilla rapidement et re- 
Suivit le 
bruit sec d'un commutateur 
au'on tourne et tout Ss’estompa | 
dans le silence de la nuit. 


Chapitre V 
Le message tombe du Ciel 


Le judas refermé, Gilbert re- 
gagna son lit. L'esprit surexcité 
Jui interdisait le sommeil. Il 


ton|chercha tout d'abord à mettre 


n peu d'ordre dans ses idées. 
es amis de Mille de Chaugny,: 


| réservait 


le pavillon? 


même de la propriétaire? C'é- 
tait peu probable, Vraisembla- 
blement, ils étaient arrivés de 
nuit avec elle et elle les avait 
installés là. 

Tout bien considéré, que de- 
vaitil faire? Atteindre Detraz 
pour savoir si la présence du 
couple lui était connue et, dans 
la négative, l'en instruire, Mais 
une telle démarche ne risquait- 


elle pas d'attirer l'attention de | 


Mile de Chaugny et de valoir 
à son ami une critique sévère 


pour l'avoir hébergé sans auto-| 


risation? 


Néanmoins, ne convenait-il 


pas de préserver la patronne, | 


comme l'appelait Dertaz, des 
machinations de ses hôtes? 
Peu à peu, Gilbert se flattait 


en lui permettant de surprendre 
une conversation édifiante, lui 
un rôle plus avanta- 
geux encore. Pourquoi partager 
avec un autre, si sympathique 
qu'il fût, le soin de protéger la 
fille du Commandant? 
Pourquoi diminuerait-] ses 
chances en se confiant à Detraz 
qui, fort de ses fonctions de ré- 


| 
gisseur et ne voulant pas di-| 
vulguer qu'il avait logé un ami | 
dans le pavillon, prétendrait 
avoir entendu lui-même les pro- 


pos révélateurs? 

Non! Lui, Vinzier, ne serait 
pas si nigaud. Le hasard lui li- 
vrait le noeud d’une savante in- 
trigue. I1 lui permettrait de ren- 


me voulut se rendre une dernié- | les branches, se glissant à l'en- 
re fois sur le belvedère d'où l'on | droit le plus propice pour ob- 
découvrait l'autre rive du herve sans être vu, 
Il désirait embrasser d'un der-| A présent, elle lui apparais- 
nier coup d'oeil cette région |sait de trois quarts, Elle était 
hospitalière dont il se souvien- absolument immobile, comme 
drait longtemps, bien qu’y ayant | une statue, 11 semblait que le 
peu séjourné, décor exerçât sur elle une im- 
11 glissa sa valise derrière un | Pression singulière, qu'elle vou- 
lût s'en pénétrer l'âme et les 


dre à Mlle de Chaugny un de |fourré, au bas du sentier, où il 


ces services qui font date dans 
une existence, Tout était donc 
pour le mieux. Il n’affablirait 
pas sa position par des confi- 
dences prématurées. Il suffirait 


|que Mlle de Chaugny füt mise 


| 2 
: ss en garde le lendemain, 
Le couple y avait-il pénétré | 


à l'insu des gardiens? A l'insu | 


Rassuré, Gilbert finit par 
s'endormir, satisfait des résolu- 
tions prises. 

Aux premières lueurs de l'au- 
be, il était debout. Ayant grif- 
fonné rapidement quelques li- 
gnes sur un papier, il le plia, le 
mit sous une enveloppe qu’il 
serra dans son portefeuille. Il 
écrivit ensuite une seconde let- 
tre à l’adresse de son ami et la 
laissa bien en évidence sur la 
table: après quoi, il quitta le 
pavillon et s'enfonçca dans le 
parc. 

L'air parfumé, venu des sa- 
pins, lui apporta sa caresse. 
Plus encore que les jours précé- 
dents, il goüta la beauté du 
paysage. Entre les deux masses 
sombres du bois, la baie Jumi- 


ait | neuse, avec le lac à la base, lui 
de cette opinion que la Destinée, | 


apparut soudain. Cette nappe 
éclatante sous le ciel léger, la 
courbe harmonieuse de la rive, 
les barques mollement balan- 
cées sur l’eau, toute la poésie 
d'un des plus folis sites savoy- 
ards lui communiquait une cer- 


taine griserie, semblait vouloir! revoir mieux encore était 


s'engagea d'un pas alerte, Com- 
me il débouchait sur Ja ter- 
rasse, il eut la sensation d’avoir 
commis une maladresse impar- 


donnable: à trente mètres de! 


yeux avec la ferveur que le voy- 
ageur qui va repartir pour une 
longue étape met à contempler 
les lieux qui lui sont chers. 


Ce recueillement était si pro- 
fond, si significatif dans son 
silence, que Gilbert eût considé- 
ré comme un crime de le trou- 
bler, 11 se rappela alors ses ré. 
l'horizon, le regard perdu sur!flexions sur l'abandon du do- 
les eaux tranquilles. maine et les dédains qu'il avait 


‘ [attribués à Mlle de Chaugny. 
os pes Bt ogg et | Comme il s'était trompé! 

des hautes frondaisons qui for-| Mais quelles pensées se pres 
maient une muraille protectrice | aient derrière ce front pur? 
contre les vents du sud-ouest; | Quelles visions enfermaient ces 
mais ce bref coup d'oeil lui avait | Yeux noirs profonds, d'une é- 
suffi pour reconnaître, dans |t'ange beauté? Quel rêve ir- 


lui, tout au plus, une jeune 
femme grande et svelte, tête 
nue, les épaules protégées par 
une mante légère, contemplait 


cette élégante silhouette, la fem- 
me de Thonon, celle du por- 
trait: Mlle de Chaugny, 


Immobile derrière le rideau 
de verdure, il retenait son souf- 
fle, honteux et ravi à la fois de 
se trouver si près de celle qu’il 
voulait sauver, Il n'aurait pas 
cru que sa seule présence lui 
causerait tn sentiment de gêne 
extraordinaire, Méme s'il l’a- 
vait voulu, il se serait senti in- 
capable de l’approcher, de lui 
adresser la parole. Quelle cu- 
rieuse influence exerçait-elle 
sur Jui? Cela paraissait inima 
ginable, mais il n'en pouvait 
douter, Pourtant, le désir de la 
si 


le retenir; et pourtant, 11 devait! grand qu'il manoeuvra avec des 


luf dire adieu. 


ruses d’Indien sur le sentier de 
Avant de partir, le jeune hom-|la guerre, écartant doucement 


| réalisable ou banal éveillait 
| dans l'âme de cette jeune fem- 
| me le spectacle de ces eaux d'un 
{gris bleuté qu'une légère brise 
de mai ridait à peine? Il eût 
volontiers donné touf ce au’il 
possédait pour le savoir. 

En vérité, elle était matinale, 
comme l'avait été le Comman- 
dant sous les ordres duquel il 
était fier d'avoir servi. Tandis 
que ses invités reposalent en 
|core, elle était venue là pour 
comuniquer avec la nature, 
avec les sites familiers à son 
jeune âge, avant que des é- 
trangers ne les profanassent de 
leur présence. 

Plusieurs minutes, elle de- 
meura ainsi, puis revint lente- 
ment sur ses pas 

(à suivre) 


| sed + 
) Motites 
Annonces 


Torit, D sous par mot, Mimi- 

mum, $1.00, — Chaque 1e- 

sartion vupplementoirs, À vous 
{ per mot. Minimum, 50.50. — 

Pos de changement de tente 

Ajouter 15e n l'annonce doit 

être plocte dons un core 

u 

TISANE CISHEY 
bre TISANE CISBE ; 
fhabeurin, 1# avente Fra 
St-Moumilar e pa W 5 i 
treneco 


UN DEMANDE 
vus enfants cie . 
drones à: A, rer 
Hantalre, ou 


. S'a- 
Langevin LLE 
signaler. 247-7000 


«-2-47C 


ON DEMANDE BONNE 

CPL . … 

re et excelle mir a) ia ride 

Priere de signaler 

d'écrire à Entreprise 

Lite édifice 
13-785 


DACTYLO 


(rer 
14 ou 
Maruerie 
Winnipeg 


LE 


Homme dgé de 
Hit r : 
MEL . “ f 3 * u 
CE çs + Signaler 
1313-0809 les lundi, mardi ven- 
dred | LR à 11 à am, et de 
Larh pa + mercredi, jeudi 
et samedi, de ? h. à 1} h. am. el 
CCR NS) L 10 pm le diman 

the, fe ln ma h, pm 
42-311-42 


et 


HAMBRE ET PENSION Pou 
tréve MS de h è 
Signaler 


LE 2-M2-T.F 


A LOUER f ” L! ‘ e 


Signaler 
41-231-42C, 


le étage 


Eugénie Petite 


prétéren 
T, Lonergan 
35-252-T.F 


PENSION ET SOINS SPÉCIAUX || 


r dame âgée ou aide 
Hi foyer itholique et de 
langue française dans un des 
beaux quartiers de St-B ice 
Faites von réservations mainte- 
na Pour plus de renseigne- 
ments, signaler: 453-4776 

33-1W4-LF 


Votre corsetière 
SPENCER 


et soutiens-gorge 
faits eur mesure supports 
chirurgicaux pour és el en- 
fants. Pour rendez-vous, appeler 
Mme Ajldéa Fillion, Téléphone 
233-5490. 


Corset gaines 


em 


Pas de cheveux gris... 
Si vous usage du mer- 
veilleux JAMAIS GRIS 
Ecrivez pour dépliants gratuits. 
C. C. Jamieson 


Boite poñtale 22, Transcona, 
Téléphone: 222-4492 


foites 
produit 


Man. 


St, Boniface ‘ESSO' Service 
Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 


Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h. am. à 11 h. p.m 


Tél: 233-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 
Techniciens bilingues 
Travail mrant 
Service d'une journée 
313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: 53,50 


233-3439 Rés. 


Signalox 247-4288 


Transit Shell Service 


rue Morion, St-Bonitace 
(prés de l'hôte} Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


276, avenue Tache 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
proprietaire 


243, rue Marion, Norwood 

A l'angle de la rue Traverse 

à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


Pour vos 
Petites £:4 
Annonces 
Signalez: 775-8443 


cnitre 9 h. du marin et midi, 
eu contre 2 h. ot 4 h. de l'apres-midi 


Heure finale: merdi midi 


A LOUER À Des Meurons 
“ vu : téces. Flancher 
“4 tre propre, Près 

LITE LIL: P'orbémat : Cor im 

“le Signaler 11-520 
(-108-T 
A LOLER Norw ox 1 … n 
! le (tage. Ces 
« er étre es 
\ ane smbre 
: +, Fa Lu te 
P tra- 

Sirmaler: 247 w625 


e +. Possess mèê- 
Signaler: 241- 
42-M1-430 


1 seuber Pour 
rehstlsnements signa- 
1004 M-232-T.F 


de 
CH 7- 


plus 
ler 


A LOUER — 622 1e Taché. Logis 
ë ‘ ce E pri 
cé. T 3 Po: ouple 
tra i : a Law 
: Signaler: 213. 7434. 
41-721-42C, 
st face, Logis très 
né f s Cathédrale 
. fage électrique, 
Stat ere Signaler: CH 7- 
3004 41-320-TF. 
A LOUER — St-Boniface., Logis: 3 
pièces, #55, Possemsion immédiate 
Signaler: CE 3- 7154. 40-318-42C. 

| rare 
_ nue De Morénie 


|A LOUER la 
t cuisine meublées 

édiate ment, Pour 

availle, Signaler: C 
40-313-T.F. 


| 


A LOUER — Rue Bertrand 
St-Boniface 
Poë le et ref 


pita 
bices 
er SONnes 


âgée 


le préférence. Signaler: CH 7-73576. 


42-Y0-TF. 

| A LOUER — St-Boniface Centre. Ap- 
| moderne 4 pièces 
/ et place de stationne- 
ment gr te Libre: ler février 


CE 3-5929 ou 233-5590. 


Signaler: 


| A VENDRE OU A LOUER — St-Nor- 
bert, rue St-Pierre 
chambres à coucher, Près église et 
école, Pour informations, signaler: 
39-289-43C, 


— St-Boniface Cen- 
en face du 
Maison 4 
salle à 
bains 
chaude. 
Signaler: 


A VENDRE 
tre, rue Langevin, 
pare Provencher 
Chambres à coucher, 
manger, L salles de 
Chauffage az, eau 
Pas d'agents 5.V.p 
233-5378 ou 213-7376. 


212 


42-338-43C. 


A VENDRE — Parc Windsor, Mai- 
| son: 5 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, Soubassement complètement 


fini. Cour clôturée et paysages, 
avec patio et allée en béton, Si- 
tuée près église Sts-Martyrs-Cana- 
diens et nouvelle école pour élèves 
de ranbied française, ui -« 253- 
4225 39-295-T,F, 
A VENDRE — —" Deux maisons, une 
de 3 chambres à coucher et une 
de deux. Cumplètement finies. Ar- 
moires de cuisine. Signaler: GA 2- 
5119. 42-3H-T.F, 
A VENDRE — St-Boniface, rue Va- 
lade. Maison de revenu. 11 pièces 
meublées, avec réfrigérateur, les- 
siveuse et sécheuse automatiques 
Chauffake: eau chaude, gaz. Re- 
venu: $290, Demande $21200. $:0,- 


000 comptant. Peut financer balan- 
ce ou prendre 2e hypothèque. S'a- 
dresser à C.P. 177, $St-Malo, Man, 
ou signaler: 233-2519, 

42-335-45C, 


MecColl Healty 
288, 


À VENDRE 


Près école et magasins 


rue Marion 


Rue Eugénie 


0404 le soir. 42-337-43C, 


HOVATZOS 
“‘Florwerland”” 
fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
unnes mortuaires 


Spécialité: 


Cour 


4 


pour es pianos 
Sherlock-Manning 
Hammond. Commu- 
niqu avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. Mclean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 
Afilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


res pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Émit Lidl ee We Ltd 


ASSURANCE 


HYPOTHEQUES 


ADMINISTRAT 


JOS. PIERSON 


© Chevrolet e Corvair  Chevelle 
e Oldsmobile e Chevrolet 11 


e Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 -— Résidence: 533-4018 


42-336-42C. | 


Maison 3 | 


Semi-duplex: 7 pièces. 2 cuisines, 7 | 
{salles de bains. Le he à $80 
| par mois. Propriéta Doit 
l'être vendu. Oftres 

Signaler: CE 3-1451 le jour ou AL 3- 


18, avenue Portage, Winnipeg 
| Téléphone: 943-2934 | 


1. CARRIERE REALTY 
À VENDRE 


Mecs ermet et prognétes 
199, rue Taché, $t-Bonitoce 6 
Téléphone: 247-5204 
«--1F, 


MARION REALTY LD. 


1601, chemin $te-Merie 
Appelez ED.-A. BRISSON 
CE 3-2280 


eu LOU ENGEL — 256-5420 
1-255-42C. 


A VENDRE 


N. L. BROUSSEAU 
REALTY Co, LTD. 


Vous vendez votre propriété? Nous 
demandons terrains, ImAÏSONSs OU Aù- 
tres propriétés n'importe où dans la 
ville 


ST-BONIFACE 
Rue Des Meurons 


Provencher oub 
Garage. Grande cuisine 

Taxe: #14, Termes faciles. 

lement que 65400 maintenant. 


Prés école 


ST-BONIFACE — Triplex 
55,000 comptant 


| an, 2 étages. Près hôpital et école | 
Provencher. 6 pièces, 3 chambres à 
r au premier pour p'oprielai- 

en haut complètement 

mois. Soubas- 


s 5160 par 

logis sup- 
électricité. 
$37,000. 


Prix 


ERNIE BUCKO 


Le jour 
Globe 3-0741 


considérés 


40-314-42C. 


ERNST. LIBPDLE 
& WOLFE LTD. 
100, EDIFICE PARIS 


Maisons - Fernies 
- Propriètes 
Ste-Anne — 189 acres de terrain, 
140 en culture, avec bâtisses. 
Puits artésien, 25 bêtes à cor- 


nes, machinerie complète, foin 
et grains. 


11-689-TF, 
Nous avons besoin d'sftres 
de fermes à vendre 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 
WhHitchall 3-5408 
ou 315-R5 St-Adolphe 


| ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTEE 


| 
191, boulevard Dollard, 
St-Boniface 
| 
| 
| 


A VENDRE 


_ Rue Masson, Maison 
moderne: 8 pièces, 3 chambres à 
coucher, Chauffage: gaz. Taxes: 
$266. $2,500 comptant. Balance por- 
tée par propriétaire, 


St-Boniface — Rue Masson. Triplex. 
Revenu mensuel: 8205. $5,000 comp- 
tant. Balance: termes. 


St-Boniface — Face au terrain de 
golf. Bungalow moderne: 3 cham- 
A coucher, Comptant requis: 
1,500, 


St-Boniface — Rue Ritchot. Maison 
moderne: 1 chambre à coucher et 
salle de bain au ler, 2 au 2e. Salle 
de récréation. Plomberie supplé- 
mentaire au sous-s0l. Comptant re- 
quis: $5,000, 


Norwood — Avenue Clermont. Bun- 
| galow: 5 pièces. Cuisine très mo- 
derne. Poêle et fourneau encastrés. 

Salle de récréation, Comptant re- 
| quis: $4,000 


Appeler CEdar 3-5845 
40-312-42C, 


| 
mn 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 


Mall Center, Polo Park 
Winnipeg 12 


St-Boniface 


| 

Park — Près Université, 2 

maisons, une de 1,200 pieds carrés, 

3 chambres à coucher; l'autre: a 

pieds carrés, garage attenant, 

{ chambres à coucher, Achat ui 
ble avec $1,000 comptant, 


East Kildonan — Maison: 4 pièces. 
Soubassement complet, Chauffage: 
| gaz. Vacante. 


| #5" chant _ 


King's 


Maison. Age: 9 mois. 
3 chambres à coucher, Vendrait 
paiement comptant minime, 
Paiement de $123 par mois com- 
prenant principal, intérêt et taxes. 


Parc Windsor — Maison: 3 chambres 
à coucher, Près église et école. 


avec 


Hypothèque à 61:%,, Possession 
immédiate, 
St-Norbert — 2 bungalows: 3 cham- 


bres à coucher, Sur grands lots. 


Prêts pour mai. 


St-Norbert — Bungalow: 3 chambres 
à coucher. Salon et salle à manger 
en “L'”, Très belle cuisine finie aca- 
jou. Salle de récréation au sou- 

| bassement complet. Chauffage: gaz. 

Entrée: ciment. Grand lot. Pelou- 

se, Prix raisonnable. 


Avons besoin de propriétés à vendre 
[à St-Boniface, Norwood et St-Vital 


Appeler PIERRE PINEAU 
| SPruce 5-8463 ou 453-1977 


PAUL'S REALTY 
| , 

| LIMITED 

120, avenue Provencher 

| angle Taché et Provencher 

| St-Boniface 

1 

{SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
|ETC., OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
{PERSONNEL EXPERIMENTE, 

À VENDRE 


| STE-AGATHE 


| Bungalow très attrayant: 5 pièces, 
3 chambres à coucher et salle de 


bain. 6 ans seulement. En très bon 
état. Grand lot: 14 acre. Grand ga- 
rage. Près école. Une aubaine à seu- 
lement $7,500 


ST-BONIFACE 
Rue De la Morénie. Charmant petit 


bungalow sur grand lot: 50° x 120’ 
| Garage. Idéal pour future construc- 
tion. Prix très raisonnable. 

| Magasin, épicerie, viande, etc, avec 
I 1. Très bien situé 
Tout équipe- 
1t requis mi- 

sur maison. 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v p., 
Bureeu: 247-9267 
J. RIVARD: 247-4927 ou 
Peul GAGNON: CH 7-7603 


CEder ÿ- 4574 François Avanthay; aviseur mé- 


lun rapport écrit des activités de 
[l'année 1965. 


| de 


| cer, 


|les 27 et 28 janvier à l'hôtel 


LA LIBERTE ET 


Activités de la Société | 


Canadienne de Cancer 


| 
1 


| 


| 
| 
| 


| 


= 


M. doseph-E. St-Hllaire 


M. Joseph-E. St-Hilaire, éche- 
comptant. 5 pièces. ll, étage. | vin de St-Boniface, fut élu pré-|ou six instituteurs de langue 


sident de l'Unité de St-Bonifa- 


“ce pour la Société Canadienne 


du Cancer, lors de l'assemblée 
annuelle tenue à l'auditorium 
de l'école Taché, le mardi 18 
janvier, Il succède à M. Lau- 
rent-L. Desjardins, M.A.L. 

Les officiers élus pour l'an- 
inée 1966 sont: membre hono- 
raire, le maire Joseph-P, Guay; 
résident, M. JosephE. St-Hi-| 
aire; ex-président, M. Laurent | 
Desjardins; vice-président, M.| 
Ile Dr Georges-A. Sabourin; di- 
recteurs, MM. Art McOuat et 
| dical, M. le Dr R.A. Jacques; 
secrétaire, Mme Arthur Lévé- 
|que; comité éducationnel, Mme | 
LE. Bourbonnais, présidente, | 
Mmes Jack Crosbie et Jack Mc- 
Gurran; comité d'organisation, | 
Mme J. E. Hargreaves, prési- 
dente, MM. George McOuat et 
Carson Whyte et Mme A. La- 
voie, 

M. L. Desjardins, absent pour 
cause de maladie, avait envoyé 


M. AE. Blanchard, directeur | 

la division manitobaine de 
la Société Canadienne du Can- 
fut le conférencier d'hon- 
neur. 

L'assemblée annuelle de la 
{Société Canadienne du Cancer, 
{division manitobaine, aura lieu 


{Fort Garry. Le sujet de la con- 
|férence du Dr A. J. Phillips, 
conférencier invité, sera “Can- 
cer around the World”, 


Le régime d'assurance- 
santé de la Saskatchewan 


“semble logique” 


REGINA -— Le régime obli-| 
gatoire d'assurance-santé de 
Saskatchewan est bien adminis- 
tré et “semble logique”, a dé- 
claré M. Claude Castonguay, 

M. Castonguay, qui est pré- 
sident du comité québécois char- 
gé d'étudier les programmes 
tatiques d'assurance-santé dans 
l'Ouest du Canada a fait des 
commentaires au cours d'une 


40-315-42C. 


h-u-UC : 


interview qu'il a accordée au 
terme d'un entretien avec M. 
D, G. Stewart, ministre de la 
Santé. 

“Il semble que ce programme 
soit bien administré, a déclaré 
M. Castonguay. Si quelques-uns 
n'ont pas souscrit à la philoso- 
phie dont s'inspire ce program- 
me au moment de son institu- 
tion, il semble logique.” 

Le comité doit faire des re- 
commandations au gouverne- 
ment du Québec relativement 
à la mise en oeuvre d'un pro- 
gramme d'assurance médicale, 
S'il n’a aucune idée préconçue 
quant aux recommandations qui 
lui seront faites, le premier mi- 
nistre Lesage, a dit M. Caston- 
guay, a bien précisé qu'elles de- 
vraient faire entrer en ligne de 
compte les quatre conditions 
posées par le gouvernement fé. 
déral relativement au régime 
national d'assurance médicale 
qu'il compte mettre en vigueur 
en 1967. 

M. Castonguay a tenu à sou- 
ligner qu'il appréciait plus par- 
ticulièrement la flexibilité du 
programme de la Saskatchewan 
en vertu duquel “les médecins 
peuvent transiger de diverses 
façons avec la commission d'as- 
surance médicale”. 

Le comité québécois, qui est 
formé de quatre membres, a 
passé une semaine en Saskat-| 
chewan et a l'intention de me- 
ner des études identiques en! 
Alberta et en Colombie-Britan- 
nique. 


LE PATRIOTE 


Winnipeg 


Dames Auxiliaires 
Les Dames Auxiliaires de l'é 
cole secondaire St-Paul tendront 
un souper de la St-Valentin le 
jeudi 3 février, de 5 h à 8h 
Le à l''Assembly Hall” au 7e 
tage du magasin T. Eaton's 


Recevront les invités avec la 


| présidente des Dames Auxiliai 


res, Mme L E. Williams: les 
RR. PP. J. Stantord, SJ, rec 
teur de l'école, St Clair A. Mo 
naghan, SJ, principal, E. M 
Brown, SJ. ministre, E. B, Mac 
Gillivray, SJ. directeur des étu- 
diants, et J. Grimes, SJ. Mme 
W. V, Koeninger, ancienne pré 
sidente, Mme J. Scatliff, vice. 
2. ga et Mme E. J. Wese. 


r iront 
e l'école 


e, 

Les recettes de ce sou 
À l'oeuvre des bourses 
secondaire St-Paul, 


Voulez-vous enseigner 
en Afrique française 


La Fédération des Institu 
teurs canadiens demande “cinq 


française, d'une compétence ex 
ceptionnelle, expérimentés et 

ssédant un degré universitai 
re”, pour enseigner dans l'Afri 
que ouest française cet été, se 
lon le “Projet Afrique 1966” 
La Société des instituteurs du 
Manitoba a bien voulu accepter 
d'envoyer un tel candidat, s'il 
s'en trouve un qualifié qui se 
présente, 

Les instituteurs intéressés de 
vraient faire leur demande im- 
médiatement au Secrétaire gé- 
néral de la Société, 956, avenue 
Portage, Winnipeg 10, Manito- 
ba. D'autres renseignements se- 
ront donnés sur demande, 


Au Sacré-Coeur 


Assemblée annuelle 
de la Caisse Populaire 


Le lundi 24 janvier, la Caisse 


Populaire du Sacré-Coeur de 
Winnipeg tenait sa huitième 


assemblée annuelle, sous la pré 
sidence de M, Léon Alary, di- 
recteur, 

Plusieurs sociétaires répondi- 
rent à l'invitation et suivirent 
avec intérêt les différents rap- 
ports et constatèrent que leur 
caisse va de l'avant et a aug- 
menté son actif de $69,113 en 
1965 comparativement 
793 en 1964. 


NOTICE T0 CREDITORS 
IN HE MA + t 
ARIE DE ROCQ NY. la 
act Ha t 
Ma \ 
,? ALMES aga . 
. ” Ste 
viarat + ti Ê € 
4 | a la 4 
e T 
\ Lei 
: 
Ma 
anua AD. 1m 
ROBERT $ KENZLUI 
Soliert Exezut 


NOTICE TO CREDITORS 


In the estate of MARIE LOUISE 
Di CHARME ate { the Rural M 
alt y Ste À Le L P . 
vince Ma vba wid Jeur 
Ducharme, late C ù place 
Retred Farme ecetaser 
Al 
duly 
uo 
| at 2 P | 
Aver : 0 
betore ct AD 
Cr 
Dated at W + Ma »na 
in day of Ja 0 AD. 1966 
L, À REGNIER 
Solicitor for the Administrator 


à $66,- | 


Le règlement d'emprunt sou- | 
mis à l'assemblée fut approu-| 


vé, tout comme le fut la sug- 


gestion des directeurs d'offrir | 
un boni de 4% sur les actions. | 


Aux élections, les membres 


sortant de charge furent réé-| 


lus aux comités de Crédit et 
de Surveillance, tandis que les 
directeurs virent leur cadre se 
compléter avec l'élection de M. 
Josaphat Gauthier pour une pé- 
riode de 3 ans. Il succède à M. 
J-R, Doiron qui se retire, 


M. René Toupin fut des nô- 
tres et nous fit entrevoir un 
avenir prospère. Le R. P, J. 
Soulodre, O.M.I, curé, nous dit 
son intérêt et ses encourage- 
ments. 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMNWOOD 
ST-BONIFACE 


Boite 68, St-Boniface, Man. 
Téléphone: ALpine 3-9505 


GARAGE MODERNE 


Situé dans centre agricole pros- 
père du Manitoba, Bâtisse mc- 
derne en parfaite condition, 
agence d'automobiles. Eau cou- 
rante, commodités pour hommes 
et femmes. Equipement moderne 
(appareil tout neuf pour l'aligne- 
ment des roues) boutique de ré- 
boutique de peinture; 
chauffage à la vapeur. 


parage, 


Le propriétaire doit vendre pour 
cause de santé; considérera sé- 
rieusement toute offre raison- 
nable, Bon chiffre d'affaires; les 
livres de compte peuvent être 
examinés par tout acheteur 
intéressé, 
Ecrivez à 
La Liberté et Le Patriote 
Boîte 319 
619, ave McDermot, Winnipeg 


Entreprise Générale d'Electricité 


| Fontaine & 


Compagnie 


165, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 


233-7425 


RUDY'S FURNITURE 


Plan achat-louage de téléviseurs 
58.00 et 510.00 PAR MOIS 


133, rue 
247-3752 ou 247-9074 


VOUS ÊTES 


Marion 
En soirée: GL 3-1711 


LE MAÎTRE 


Que vous dirigiez une entreprise ou que vous possédiez 
une maison qui a besoin d'une nouvelle canalisation élec- 


trique ou d'une rénovation, 


vous aidez à déterminer le 


niveau de l'embauchage d'hiver, Vous êtes le maitre, 


L'embauchage cet hiver est 


plus élevé que les années 


précédentes , . , Gardons-le ainsi, car, lorsque tous tra- 


vaillent, tous en profitent, 


Faites-le maintenant! 


Département des Affaires Municipales 
du Manitoba 


€. H. Chappell, 
sous-ministre 


L'hon. R. B. Smellie, QC. 


ministre 


re 


ON DEMANDE 


Opératrices de machines à cou- 
dre, expérimentées, pour travail- 
ler dons une fabrique de tentes 
moderne; équipe du soir, de 6 h, 
30 à 10 h. 30 pm 


Aussi des Opératrice 1e macr 
nes à coudre pour l'équ 1 
jour, Apprenties, pour s'initier à 
Q couture d'usine; entr 


approuve por le 


357, ave Dufferin 
Tél.: 582-2301 


inement 


10 nement 
gouverneme 


FAITES VOS ADIEUX 
À TOUTES VOS 
FACTURES! 


Vous pouvez LOUER l'argent 
nécessaire de CRESCENT 


Réunissez toutes vos factures sous 
un seul et unique paiement men- 
suel et vous pourrez alors saluer 
des jours plus heureux. 
Oui, vous pouvez LOUER de 
à $3,000 et même davantage 
une semaine, un mois, 
plus longtemps. 
Crescent vous offre 
prompt et courtois. Des clients 
ont déjà loué l'argent nécessaire 
en 10 minutes seulement, Com- 
blez tous vos désirs maintenant. 
Appelez Crescent et louez l'argent 
nécessaire dès aujourd'hui 


PLAN DE LOCATION 
D'ARGENT CRESCENT 
t 


850 
pour 
un an où 


un service 


Vous 
pouvez pour remboursez 
louer par mois 
$ 52.88 12 mois $ 5.00 
105,75 12 mois 10,00 
310,78 20 mois 19,00 
506.94 30 mois 22.00 
758.89 30 mois 32,00 
1,014.07 30 mois 42.00 
2,016.,00 36 mois 77.00 


Des montants plus élevés sont dis- 
ponibles pour satisfaire vos be- 
soins financiers. 


Les versements mensuels com- 
prennent la somme principale et 
‘intérêt d'après un mode de re- 
paiement assidu, Chez Crescent, 
VOUS déterminez le coût, Plus 
vite vous remboursez, moins vous 
coûte le plan. 


Crescent Finance 


Transigez à la moderne 
chez Crescent 


129B, rue Marion — Tél.: 233-1426 


REGGIE...THE ROST 
WITH THE MOST _- 


2 


Radio et 
télévision 
dans 
chaque 
chambre; 

Stationnement 

gratuit; tarifs 

raisonnables; Au 

coeur de la ville; 

Service courtois et personnel; 


* Contrôleurs individuels 


de chaleur 


Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


Salle à manger ‘’Wedge- 
wood'’ — ÇCuisine de qualité 


Salon ‘’Forest'’ — Pour un 


peu de relâche 


Salon de la Rivière-Rouge 
— Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


Jeudi 
Vendredi 


Samedi 


Spécial de février 
chez Nu-Fashion Beauty Stylists 


309, rue Donald, au-dessus de Picardy's 


20% de rabais 


sur toute marque connue d’ondulations a froid 
y compris coupe de cheveux et stylisation 


es Martin 


CONSULTATIONS SUR LA COLORATION DES CHEVEUX —— WH 2-7397 


CHAQUE 
SEMAINE 


een sn 


BRODEUR EN. SERVICE 


RADIO, TRANSISTORS 
Magnetophones 


SERVICE COMPLET DE TELEVISION, 
Houte hdelite, Stereophoniques, 


Téléphone: 284-1443 


Gromophones, 


Tour:n L UMBER : 
Ps FUEL COMPANY 170. À 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 


233-7105 


Maurice Paille 


Assurances générales 


AUTO -— FEU —— ACCIDENT 
VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 


Windsor Park 
St-Bonitace 6 


Tel,: 253-9269 
251, avenue Dussault 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


RECEPTIONS ET BANQUETS 


Souper 
rendredi 


dansant 
et samedi 


mettant en vedette: The Candle Lighters 


Tél: AL 3-1301 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


CONSTRUCTION 


de bungalows, duplex et blocs à appartements 
faite sur demande sur lots selon votre choix à 
ST-BONIFACE, NORWOOD, ST-VITAL, 
ST-NORBERT et ST-ADOLPHE 


Voyez nos constructions nouvelles. 
Tout ouvrage fait par un personnel qualifié, 


Pour plus amples renseignements 
et estimation gratuite, appelez 


PAUL GAGNON ‘°°: 


CH 7-7603 


REPRÉSENTANTS 


l'Office national du film 


Nous offrons une carrière intéressante dans un secteur par- 
ticulièrement dynamique: la diffusion des films de l'ONF 
par les cinémas, la télévision, les maisons d'enseignement 
et les organismes communautaires, 


Le travail permet d'évoluer dans un milieu soclal et culturel; 
ii favorise le développement personnel et conduit à des 
postes supérieurs dans le domaine progressif des commu- 
nications audio-visuelles, tant au Canada que dans nos bu- 
reaux à l'étranger. 


Nous cherchons des diplômés d'université possédant les 
aptitudes suivantes: initiative personnelle, sens de l'orga- 
nisation, facilité d'expression, bonne culture générale, goût 
marqué pour les contacts humains et les relations extérieu- 
res, 


Les candidats pouvant démontrer les aptitudes requises sont 
invités à soumettre leur curriculum vitae au: 


Service du personnel, 
Office national du film, 
Case postale 6100, 
Montréal 3, 


De Winnipeg même — une experte de grand 
style en la coloration des cheveux 


$4.90 90 5 


